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| Pour Île concou 

É ; : 
L'Exécutif de l'Association Catholique Franco-canadienne de la | 

Saskatchewan a fixé la date du prochain concours de français au sa- | 

medi 12] 


uin prochain. 


Est-il besoin de dire qüe toutes nos éçoles et que tous les enfants 
de langue française de nos écoles au-dessus du grade trois doivent y |’ 
Él prendre part. La date, le jour, l'heure même du concours ont leur 
place toute marquée à l'endroit le plus voyant du tableau noir, afin 
qu'instituteurs et.élèves les ayant continuellement . sous les veux 
ne les perdent jamais de vue et:les considèrent comme-un objectif à 
atteindre, comme le sommet vers lequel, dans une ascension eonstan- 
te, doivent les porter leurs efforts généreux. 

PREPARATION SOIGNEE,  ‘ 


Un concours de te genre demande une préparation soignée, Ici, 
moins qu'ailleurs encore, faut-il que ni les écoliers, ni les maîtres, ni 
les parents ne comptent.sur la chance, sur un coup de veine comme 
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on dit, pour décrocher un diplôme, une mention, honorable où une 
note plus où moins satisfaisante. . Que de buses dans les collèges et 
aux examens d'état se présentent aïnsi, après une année de paresse ou 
d'insuceès, devant les-tribunaux des examinateurs avec à peu près la 
seule confiance en leur bonne étoile pour couvrir leur ignorance, Ce- 


la ne doit pas être chez nous, 


Le but des concours de français établis par nos organisations 
nationales dans les provinces de l’Ouest, n’est pas présisément de pré- 
purer à une carrière quelconque et de déterminer par une épreuve si 
tel ou tel concurrent à les connaïssances requises pour l'exercice pu- 
blie de la profession qu’il. a choisie. Nous visons plus haut'et plus 
bin. Nous voulons assurer la survivance du français dans nos pa- 
roisses ct partant dans tout l'Ouest. Nos enfants, s'ils veulent conti- 
nuer le passé et ne pas laisser périr l’héritage des aïeux, devront être 
demain ct les médecins et les avocats et les prêtres et les propagateurs 
dn sang et de la civilisation qu'ils portent en leurs veines. Tâche 
grande et noble qui dépasse de cent coudées les devoirs et les grandours 
de toute profession individuelle puisqu'elle embrasse l'avenir d’un 
peuple entier et décidera de sa vie ou de sa mort. Les concours. de 
français qui préparent nos enfants à leur mission en leur ineulquant 
Pamour, lé respect et la connaissance de leur langue, ont donc une 
portée immense et leur répércüssion se ‘fera sentir bien loin dans 
l'histoire. 7. Us 
L'ESPRIT DE SACRIFICE. 


Î est un autre aspect de la question qu’il ne faut point perdre 
devuüe. La préparation de ces concours exige des sacrifices et un sur 
eroit de travail de la part des instituteurs et de la‘ part des élèves. Ih 
oui! nous le-savéns. Et parce que nous connaissons la valeur du sa- 
crifice ct sa fécondité, noûs disons à. nos écoliers -et à nos instituteurs: 
“Préparez avec un soin extrême ces examens que le gouvernément 
n'impôse point, pour lesquels les inspecteurs ne vous loueront ‘pas, qui 
ne vous ouvriront les portes d’aucune. institution d’État ou d'aucune 
position lucrative, mais qui vous aideront à faire rovivre en vous l’à- 
int séculaire de votre race et à la transmettre dans toute sa beauté aux 
gnérations qui viendront après vous” Ne l’oublions pas, seule la 
souffrance sous quelque forme qu’elle se présente est féconde ici-bas, 
et par elle seule parents ët instituteurs peuvent prétendre à engendrer 
k grandeur d'âme chez leurs pupilles. | 

« Pour que ce deuxième concours ait chance de réussir encore 
mieux que le premicr, tous doivent y mettro la main.et tout de suite.  . Lo 
Dans un mois et quelques jours nos enfants seront appelés à prendre | COMITE DE WILLOW-BUNCH 
part à ces assises nationales de Sa Majesté la Langue Française, et il 
sera trop tard alors pour y songer. : Que les secrétaires des commis- 
sous scolaires ct les instituteurs envoient immédiatement au sccré- 
latint général les renseignements dont celui-ci a -besoin pour mener ! 
à bonne fin cette entreprise importante. ‘Et afin que ceuxei nel Ph: Mondor, Vice-président; ©: 
Banquent pas à ee devoir, nous prions les parents de s'intéresser à la | ‘ Ed, P. de Laforest, Secrétaire: | 
chose, 11 doit y avoir dans chaque distriet d'école au moins une ou | Membres ‘du comité: 
deux personnes assez soucieuses de l'honneur dé leur nom et de la | MM. Jos. Duperreauit, : 
survie de leur langue pour avoir l'oeil à ce que les mandataires dei  Gco. Martin, | 


leur autorité auprès de leurs enfants ne trahissent point par leur né- | Em, Benoit, 
tassemblée où on aurait dû. comp- 
savoir le plus tôt possible 'le nom- ste serre 
; p La. responsabilité de’  lindiffé-| 
gerëez beaucoup. Merci! : 
percer leur: antipathié, non avouée 
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vourront s'adresser à, M. Geo. 
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Voici le nom des élus 
che. dernier: | 

R. P. J, Barreau, curé, Hormisdas 
Filteau, Napoléon  Fiiteau, - Adrien 
Range, George Filteau, J-A. La- 
croix, Camille Gariépy, Alphonse 
Lamontagne et Henri Sirot. - 


Dimanche 11 courant, élection’ 
des cofficicrs de notre cercle pa- 
roissial de PA.C.F.C, Ont été élus: 
MM. P. Boudreau, président ; | 
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U. Langlois, 
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Les Activités | 


UNE BELLE LETTRE DE MG 
L'ARCHEVEQUE . MER 


, L’Exécutif a fait remettre ces 
JQurs-derniers un chèque. à chaque 
diocèse en dédommagement des 
Scrifices que nos- Chefs religieux 
simposent pour maintenir les Visi- 
aus d'écoles, Monséigneur. lAr- 
Uevéque en accuse réception en 
ccs'termes : . - 
A Aétine, Sask.,, ce 22 avril 1926. 
nn le Secrétaire Général de 
EC. Edifice .du Patriote 

€ l'Ouest, Prince-Albert Sask. 


Cher M, Morrier, : 

Ne reçois votre lettre et ce qu’el- 
e ren crme, Je m’empresse d’al- 
Den ous cn remercier de tout coeur. 
L à rendra cct argent à notre chè- 
ed Sfoclation au centuple,  - Je 
nn eiderai en faisant comprendre à 
js Lens le bien qu'elle fait et qu'el- 
test appelé À faire, . 

otre reconnaissant 
O.E. Mathieu,  _” 
Archevéque de Régina, 


gligence les causes saintes de Dieu et dela patrie. ! I. Duperreault, 
re O.M.I.. R. Boulianc. 
Le À peine 31 ‘personnes, dont unc 
. = seule dame, étaient présentes à une 
D | 9 ï . À ‘ % 
‘6 ‘ Al A ® : 
‘ S ® ter plus de deux cents. Les -jeu-! 
. . " 4 
k | nes gens, qui devraient se montrer. 
ment, .Q est pourqnoi nous  vous:les plus'intéressés et les plus actifs, 
rappelons souvent de nous faire! j;iiient surtout par leur absence.! 
bre d'élèves de chaque grade qui re | j 
y prendront part. dans -votre arron.| rence: qu'6nprofesse ‘généralement. 
dissement scolaire. .En jaisant: C€-) pour tout'ee qui concerne l’AC.F.C.! 
a: immédiatement, vous nous obli- retombe sûr ceux: qui‘ ne. laissent 
; es passer ‘âucune occasion de laisser 
LE RAPPORT FINANCIER 
-Däns. notre prochain numéro se [il cv » pour une.organisation à 
rs sun, Ero neri ète , i as 
ra publié un rapport financier des! 4 Re € isquelle ils ne sont Pas 
recettes et des dépenses depuis lai €t n'élèvent la voix que pour criti- 


Convention de mars 1925 au 30 a-| auer tout ce qui est sorti d’un au-| 
vril 1926. Nos Comités parois! tre moule que le leur. 
siaux sont priés d'étudier ce rap- 


port qu les intéresse directement. 
LE COMITE DE DUMAS 
française de la province de la Sas- 


4 

L'organisation de la Région de'katchewan, et que, comme telle, el- 
St-Hubert vient de faire un pas detle devrait englober toute autre or- 
plus. Dumas ‘a réorganisé son Co-| ganisation de caractère purement 
mité Paroissial. Une assembléa des!et exclusivement paroissial “qui, à 
Franco-Canadiens a été tenue, di-i notre humble avis, pourrait par- 
manche dernier .à -Pissue de la: fsitement continuer -à exister con 
#rand'messe, À l'unanimité des vo-! me cercle de l’A.C.F.C., au lieu de 


x 


Il serait temps que tout lé mon. 
de comprenne que PA.C.F.C, est 
l’organisation nationale  officielie 
de tous les catholiques de langue 


. tes de l'assistance, fous ceux qui, péricliter, comme c’est souvent le 
PAR CONCOURS BE l’année dernière, faisaient partie cas, ct être un obstacle inconscient 


du Comité paroïssial, ont été réin-! ou non, à lPinfluence dont devrait 
fégrés. dans leurs chargés pour! jouir notre Association Franco-Ca- 
l'année 1926. ° C’est une preuve] nadienne. 

que le public reconnait le bon tra- 
vail qu'ils ont fait en 1925, et il est 
certain qu’ils méritent un excellent! 


Au cours de la 
Reuf écoles 

Currents ont 
Nr qu'elles p 
Cours el elles 


DE GRAVELBOURG : | Billeé touriste, avec lit du haut: 


de diman-! 


LE MUSGE MELD À CHICAGO 


Voyage du “Patriote” à Chicago 


PRIX DES REPAS À BORD 


….$1.50 
$1.25 


. - PRIX DE L'HOTEL À CHICAGO::$21.00 (repas non compris): 
Les voyageurs de Gravelbourg, Coderre, Laflèche, Meyronne, Milly, Ponteix, Willow Bunch, 
Lac Pelletier, St-Victor qui désireraient avoir des rensei 


Hébert, de Gravelbourg. . 


Billet réservé dès maintenant sur un dépot de $21.00 


GE 
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Un congrès des Canadiens- 
.: français de l'Alberta 


Le Comité Provisoire ‘élu par les 
400 Canadiens et Canadiennes ve- 
nus. de tous les coins de PAlberta 
et réunis à Edmonton, en décem- 
bre dernier, fait, dit-on, du silen- 
‘cieux mais bon travail, À peu près 
toutés les paroisses franco-cana- 
“ennes ont reçu des ‘exemplaires 


# 


ñes Struts Généraux. . De  nom- 
‘Dreux Cercles Paroissiaux se sont 


. :1ormes, un grand congrès s’annon-| 
ce pour les 15, 16, 17 et 18 juiliet à! 


Edmonton et l'Association espère 


trouver bientôt le secrélaire-qu'elle) 
3ra-! 


cherche depuis sax fondation. 
vo! compatriotes albertains, Con- 
‘tinuez Poeuvre si bien commencée, 
Vos frères des autres provinces 
vous admirent et vous offrent leurs 
meilleurs voeux de succès. 


HEZS 


tre la réduction du tarif 
4000 délégués protestent con- 


Ottawa, — Huit trains ‘spéciaux 
transportèrent ici la délégation, de 
4000 -emplovés de l'industrie auto- 
mobilièére de Oshawa. Ils, sont ve- 
nus protester contre la réduction 
du tarif sur les autos 

Au moment où dans le plus grand 


théâtre de la ville ils recevaient les 
dernières recommandations des 


! chefs et repassaient 4ous les détails: 


probables de la prochaine entrevue 
avec le gouvernement, lhon, Mac- 
kenzie King et l'hon. F, À. Robb ap- 
parurent tout à coup sur la scène. 
M. Kig fut recu avec des applaudis- 
sements, et M. Robbh avec des sif- 
flets, Le premier ministre leur dit 
qu'il serait heureux de les recevoir 
tous et de les écouter, mais qu’en 
raison de lexiguité du local aux 
bâtissèes du parlement, il ne pou- 
vait admettre auprès du cabinet 
qu'un ‘petiè nombre de 
D'ailleurs, dit-il, ce n’est pas la 
grosseur des délégations qui nous 


‘impressionne mais la valeur - des 


arguments qu’elles apportent, 
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55c et plus 


gnements plus spéciaux pour leur localité 


LES NOUVELLES 


délégués. | 
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1303, 4ème Avenue Ouest 
[| Prince-Albert, Sask. Tél. 2964 


Abonnement: 


Un an, Canada. .....… 
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JE. MORRIER, Administrateur 


La chanson du travail 


Au matin, les gars s'en vont, l'on. 
til sur l'épaule, les imules font tin- 
ter leurs grelots, les ânes aux pat- 
tes grèles trottinent, les bocufs ti. 


chands; le fil du télégraphe court 
de poste en poste, 

Ba Robe.Notire est revenue, Ma 
miyo-Altehakioé, Vhomme-à-ta-belle 
rent de lourds chariots bachés, Une! âme! Et de toutes parts les Indiens 
jument rue, un cheval piaffe, tccourent, üs lui baisent In main a- 

ya des cris, des appels et des| vec des larmes dans les yeux. 
| rires. l Père, le buffle à disparu, et plu- 
| Fons saluant li Robe-Noire, de-1Siturs de otre nation sont morts 
!bout sur le seuil de sa porte, Pour [de faim! Toi, qui nous as toujours 
. chacun, il a un mot, il les reconnait{timé, prends pitié de notre détres- 
tous, Ce gamin aux veux vieurs,|% | 
le'est Sylvestre L'Heureux, un Ca- 
inadien-français de Saint-Hyacin. 
F 
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Les sauvages sont désormais par- 
ques dans be réserve, ils ne sont 
plus libres, ils vont s'anémier, ils 
vont mourir. 

Tout change, tout se transforme, 

Plus au Sud, aux confluunts des 
rivières de l'Are et du Coude, Cale 
feux se dresse orgueilleuse, Mais 
son à-bas, au pied des Monts-Rocheux, 

‘Îles Pieds-Noirs attendent, maitres 
de l'heure qu'ils ont choisie, 

Es guettent In Bête monstrneuse 
qui mange du feu et crache de la 
fumée, 

Us la guettent et ils l'abattront, 
s anciens exaltent déjà le cou- 
rage des jeunes honunes et ceux-ci 
ont hâte de montrer qu'ils sont aus- 


the, 
—Bucnos dios, padre. 
Celui-ci au teint couteur d'olive, 
‘c'est Rodriguez, un Espagnol qui 
‘prouve que le Maure occupa Îles 
: Espagnes. 
—Goodtag. C'est Johan John 
un fslandais de Reykiavik, 
j + Bonjour, Patrick, gare au bran- 
dy 


er, (VS . . 

AA AT LNIT TITLE NTI TES TEITTTEOCES E t irlandais lève Sa UT Nour 
#, perpétuer son serment; serment d'i- 
£. vrogne? Leut-être,,. mais le Pèrel. 

{est si indulgent, I 

Hs vont, pour «ne plastre et de- 
mie, faire sauter les rochers qui 


- | ferment l'horizon, combler les rn-|S! “es guerriers seras Le rail 
e ar vins, asstcher les marécages et les! Les ouvriers ont conduit le rai 
| s PRIX DU VOYAGE Ines, is vont oeuvrer dans l'eau, jusqu'aux portes cu derritoire, ils 
. . : : . dans le froid, dans la neige où dans] vont franchir le gué de la rivière de 
DE PRINCE-ALBERA Billet touriste, avec lit, du haut: $72.90—avec lit du bas: $76.00 ide soleil. ’ £ l'Arc, Ils sont insouciants el 'gais, 
. Billet pullman, avec lit du haut:.…..S$85.30—aväc lit du bas: 891.60 | Les pics sonnent sur ectte terie js chantent et lt mort est en em. 
. | . . . . qu'ils ouvrent au progrès des hom-! buseude. 
Billet touriste, avec lit du haut: -$68.35—avec lit du bas: $71.35 imes et le lang de la Voie monte Jal .-—-Les sauvages! Is peuvent ver 
Bilket pullman,-avec lit du haut: $80,25—nvec lit du bas: $86.15 : chanson énorme du travail. its on les retevril i ] 
: : . . . x A i_ Bonjour, bonjour, mes enfants. u chant des wannes répond le 
Billet touriste, avec lit du haut: $98.80—avec lit du bas: $61.40 Le enmp est vide, dans les borl chant de guerre, toute In nation ost 
el. Billet pullman, avec lit du haut:.…..…$69.40—avec lit du bas: $74.60 quements des femmes préparent du| debout, et CGrowfoot est son chef. : 
nee . ou : calé. l'out n échoué auprès des Pieds- 
t du haut: …$60.65—avec lit du bas: $63.2n | Des Sauteux timides arrives avec Noirs, Le désarroi est complet 
Billet pullman, ave lit du haut:.…..$71.25—avec lit du bas: $76.45 ! des coufles pleines de poissons, {dans Îles sphères gouvernementa- 


x pes R US ‘atte -“bires . 
Ils sont vêtus, déjal de défrogues| les, on s'attend aux: pires événe 


civilisées: dans les manches du 
, veston, leurs mouvements sont 
‘moins souples, leurs gestes malha- 
“biles, Oh les hilares couvre.chets! 

Et le Père Lacombe voit dans un 
ourbillon de poussitre qui les suit 
cs hommes en marche vers l'ave- 
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ments, C'est alors que Les honts 

prestige ot La grandeur de Paposto- 

arrive porteur des présents d'ami- 

Maintenant que j'ai la’ bouche 

esse courbe son âme, Qu'est-ce quil vous qui puisse dire que je ui ai 
a souffert mille misères, Sauteux,l (te, 

divine. …[h bien! mes amis, ai un con- 

| S’abat, La transition ne sera-t-elle| terres, Ces blancs ne.sont que des 

Déjà Palcool et les maux incon-! faut traiter, Dans quelques jours, 

Quant à M. Robb il déclara quel de ta croix, des villages se sont €- gement qu'il vous proposcra ne 
n'en démordrait pas. Ce semble, la tempête, défendre, 

La délégation repartit pour” To- dais, petits russiens, piémontais et Hhonunne-de-la-priére a dit dés 
déclara au dames de la délégation, dres, de Paris, dans les ghettos de céan, sur le rail qui luit, la Bête hu 
Moose Jaw, démontra dans un so- à Pair pur, traverse l'Océan. aux vanchs, les villes aux villes, Le 

+ 
!milliers de piastres aux ue arrivent, ils sont là. Les clochers grèles dans un ciel 
j 
jun capital initial de $63,000 avait vent, ils ont de Por, des présents! ceux qui ont montré la route. 


fonctionnaires de la Compagnie du 
Canadian Pacific, comprirent de 
at du Père Lacombe le suppliañt 
d'intervenir. I aecepte, il part, il 
tié, mais un présent n'est rien à 

côté de son coeur. qu'il apporte, 
ouverte (1), je vous prie de m'é- 
couter  S' $ a quelqu'un parmi 

ve : -4 0 .n$ , PL . 
est mieux? Ceux-ci ou ceux-là donné un mauvais conseil,.que.cè- 
our ces derniers, il à peiné, il jui-là se léve et parle suüns crain- 
À Gens du Sang, Cris de la plaine ou Personne,n'a bougé. 

“des hois, ils ont accepté la paroiel Alors ia Robe. Noire poursuit: 
Et la civilisation s’est abattue sur! seil à vous donner, aujourd'hui; 
eux comme un vol de sauterclles! laissez passer les blancs sur. vos 
pas trop forte? comment fa  sup-|travaifleutrs, ils obéissent à des 
!portcront-ils? chefs, c’est avec ces chefs qu'il 
nus vont en croupe des trafiquants! le Gouverneur viendra lui-même, il 
Autour des clochers, à Pombrel entendra vos plaintes et, si l'arran- 
le souvernement s'en tiendrait au, tablis. La moisson des âmes a mû-| vous convient pas, il sera temps a- 
budget qu'il avait préparé ct qu'iljri malgré la bourrasque et malgréllors de garder vos terres et de les 
bien être là la décision de tout le! Mais Ia marée monte de limmi-| Pied de Corbeau prend la parole 

cabinet. gration: ruthènes, gailiciens, irlan-let déelare: 
ronto et autres lieux avec très pen] lombards, tout ce qui souffre dans] choses sensées, Ecoutous-le, (2): 
espoir de suceës, Me MacPhab, les bas quartiers de Rome, de Lon-[ EE maintenant de POcéan à 1l'O- 
que le budget serait accepté'tel quel: Pologne, de Hollande, où d'Autri-] maine passe, amenant la prospéri- 
par la Chambre. Gordon Rass, del che, tout ce qui aspire 4 la lumière, Qté et la vie, Les ranchs succèdent 
lide discours que la protection ac-l Ts avancent vers Les plaines duf train roule au milieu des épis sous 
tuelle sur les autos arrachait des! Manitoba, de la Saskatchewan, ilsile soleil de Messidor, 

prouvant chiffres en mains que la Les ministres protestants ne erai-! opalin attestent l'effort des scorvi- 
Compagnie Ford du Canada, avec! gnant plus d’être scalpés les sui-l teurs de Dieu, des précurseurs, de 
{fait plus de six millions de profits! une morale plus souple et plus fa-! Quelques totens sont les témoins 
\l'an dernier, - cile, des races disparues, Aujourd’hui 


Comfue bien on pense, les con-l Que va devenir votre peuple, dévore hier, Le passé? Des crânes 
oute “réduc-| Seigneur? de bisons blañchis dans la .Praj- 
.. La lune affumée voule toutes test rie el quelques chaussées ‘de castors, 
nuits dans le ciel morne et le bison! — ; ee it 
a disparu, (1) Pour, pouvoir: prendre Ja, pa 
La dernière expédition, : quelle! role dans, une’ assembléé indiennt, 
tristesse, quel désastre. on doit faire un présent, 
Une chaleur torride, les orages] (2) On donna aix. Pieds-Noirs 
qui-balaient la Prairie, emportant! des terres plus au Sud de Icür 5. 
ernrarpaver-sa dette à l’ leterre: tout sur leur passage, . Hélas! la] serve. C'est ainsi qué le Père La- 
ceraä-payer-sa dette à Angleterre! brairie est morte. Dés cavaliers! combe, Oblat de “Marie-{nunacglée 
au cours de-cette année fiscale bri-| passent qui ont perdu Ia ficrté de; en juin 1883, évita le massacre ‘dès 
tannique, «annoncé l’hon. Winston. jadis; dressés sur les  étriers,: ils! blancs: ct gagna l'estime. des. direc- 
Churchill en présentant le budget à! fouillent du regard Phorizon sansl teurs du éhemin de fer du Pacifi- 
Ja Chambre des communes, 


+ : ‘limite, mais rien ne bouge rien nef que. Ceux-ci, par la suite, le recon- 
Le premier paiement se montera miles nie f ! » Par , 
à 4 millions de livres, 


: Servateurs combattent t 
tion du tarif. 
| —% 


Premier paiement de la Fran- | 
. ce à l'Angleterre . 


l . 
Î 
; 
} 
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Londres, — La France"commen-! 
1 
i 
f 
î 
| Ds ee ï vecteur 

| vit, Autour des missions, à Saint-| nurent “pour.un jour” directeur de 
; Albert, à Ste-Anne, les sauvages sel l'honorable Compagnie, ce qui lui 


i 


_—— — 1%: | pressent, la faim Îles ravages valut une “passe” gratuite sur tous 
Î ele : Arsous Kitsi parpi, l’homme-au-; les trains, “passe” qu'il donnai 
| La dette italienne envers ! bon-coeur, que  pourra-t-il pour! très généreusement à ses . cola- 
ï l'Angleterre eux” . borateurs, lui même voyagéait “sur 
—— —Mon. Dieu rendez-moi mes sau-[ sa mine”. Ce qui fit un jour un c- 
, Londres. — Le premier  verse-i vages, laissez-moi souffrir et mou-); trange quiproque, 


La Supéricure des Soeurs grises, 
accompagnée d’une jeune conver- 
se se rendait à Edmonton munie de 
la fameuse passe; atriva un con- 
tréleur. On lui montre la carte. 
L'homme -suffoque demande: — 
Well! Who is Father Lacombe? 

La supéricure répond: 

—1 suppose! T shall be, 


ment sur la dette de guerre italien-' rir avec eux. . 

‘ne envers l'Angleterre vient d’être: Et quittant les chantiers, le Père 
fait au Trésor anglais. I s’est éle-| Lacombe reprend sa besace et son 
,vé à 2 millions de livres sterling.; bâton de pélerin. Il à cinquante- 
‘Le prochain versement, payablé lersix ans, toute son énergie et toute 
115 septembre, sera de 4 millions de, sa jeunesse, Mais il ne reconnait 
1livres sterlings. ! pas si route, Dans le district de 
1 On annonce d'Ottawa que le Ca-' Castor, sur Ha colline, le fort de 


! nada a retiré 483,06 livres sterling! traite a disparu, le fort qu’il x sau- 


s# -ivé au cours 0’ i ù able) — right, sisters, 
,comme sa part congrue de ce pre-j vé au cours d'une nuit mémorable AI right, . . 
‘mier versement d’après le plan) de lassdut des Pieds-Noirs. I y al (L’Epopée Blanche par L.-F, Rou- 
Dawes. à une rué, des maisons, des mar- quette). 


élèves dans 
aVOUS rerne 


. sou- 
. sincèrement 
eurs Quel de nombreux émita- 
ms (cours de la présente se- 
af EE des suivantes. Les préne- 

5 &U concours qui, doit atteint 
, Province demande un. 
lravcil consi érable qui Re pont sel 
le ef a dernier moe 


4 


moins 


certificat, principalement par leuri 
activité et ieur savoir-faire dans la: 


prénaration de leur groupe à la! 
Convention Régionale, comme à la 
bart imporiante qu'ils ont prise à 
la Convention elle-même, Le co- 
mité va se réunir incessamment 
pütir faire ie choix de ses officiers, 
et alors commencera le travail ef. 
fectif, 


TROISIÈME GRAND PELERINAGE 


1926, La veille procession aux flambeaux. Les pèlerins qui arrivent la veille pourront trouver des chambres à l'hôtel et dans les mai- 
Retenez vos chambres à l'avance en écrivant au soussigné. 
au profit de l'ocuvre—-Vénération de la grande relique—Procession du Saint-Sacrement—lndulgence plénière accordée à ceux qui se con- 
fessent et commünient au Sanctuaire—Invitez vos amis à se joindre à vous; venez en foul 


sons du village. 


DE LA PETITE 


Le di 


manche, messe pontificale à 10 heures. Repas servis 


e cueillir les rosce de la Petite Sainte. 
MONSIEUR LE CURE, WAKAW, SASK. 


LETTRE 


Monsieur le rédacteur, 


Pour faire suite À un récent ar- 
ticle de M. Omer Héroux sur Je “Na- 
tional Council of Education’ et de 
sa convention tenue à Montréal ré- 
cennnent, .M. Héroux à certaine- 
ment touché juste en ce qui concer- 
ne notre système d'éducñtion se- 
condaire, il aurait pu ajouter toute- 
fois que la suggestion de l’hon, M, 
Latta, notre ministre de  léduca- 
tion, au sujet de visites de nos ins- 
tituteurs dans l'Est et réciproque- 
theont, aurait pour effet, du moins, 


en çœ qui nous concerne, que nos; 
institutrices, en allant dans PEst, 


apprendraient  conunent on sv 
brend poùr enseigner la 
phie aux icunes élèves et cela n'est 
pas sans besoin pour Pouest ecani- 
dien. La”’province de Québec est 
certainement notoire pour son mmo- 
de d'enseignement de la calligra- 
phie, particulièrement dans toutes 
ses maisons d'éducation, couvent, 

écoles de Frères, ete. 
ne faut pas s'v tromper, l'im- 
portance d'une bonne main d'écri- 
ture se fait sentir de plus en plus 
-,chez nos jeunes, 
: Père d’Institutrices, 
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1: 
AUX CULTIVATEURS 


Une poignée de conseils 


(Besoin de s'orgamser — Ce que! 
c'est qu'une coopérative). 


Le besoin d'organiser solidement: 
et complètement la classe agricole! 
sur une base de coopération se fait: 
plus que jamais sentir. Û 

Le temps n’est plus et nesrevien- 
dra plus où la ferme se suffisait à! 
elle-même, Le temps n'est plus où 
chaque sou qui entrait au gousset, 
du chef de famille v entrait avec ll 
certitude presque absotue de n'en 
point sorlir de si tôt. 

Le cultivateur à dû spécialiser 
sait industrie. 

I doit produire ce qui se vend 
le micux et acheter ce qu'il ne pro- 
duit plus maintenant, 

Il est plus que jamais mélé au 
commerce, à la finance: il est er 
face d'organisations puissantes. 

S'itne s'appuie pas à son frére 
dans Îles cadres de solides organi- 
sations coopératives, il sera certai- 
nement sacrifié dans la lutte, 


DEFINITION 


Des organisations coopératives, 
la classe agricole en a eues plus que 
de besoin. 

Ce n'est pas le nombre qui a man-}! 
qué. c’est la qualité. | 

Plusieurs sont disparucs; dau- | 
tres disparaitront, 

D'autres ne devront leur survi- 


n 


vance qu'à un énergique coup de 
barre qui les ramènera vers le droit 
chemin. 

Car ü v a un droit chemin pout 
les organisations coopératives com- 
me pour tout autre chose, . 

Et pour marcher dans le droit 
chemin de la coopération, il faut 
qu'une orsanisation soit réellement 
coopérative, , 

Une organisation coopérative, 
c’est: UNE ORGANISATION QUE 
FAIT LES AFFAIRES DU CULTT- 
VATEUR-MEMBRE POUR LUI, LUi 
CHARGE CE QUE CA A COUTE ET 
LUI REMET CE QU'ELLE LUI A 
PRIS DE TROP ST ELLE LUI EN À 
RETENU DE TROP AU COURS DE 
SES OPERATIONS. . 

Si courte que soit cette défini- 
tion. elle est compléte. 

Elle s'applique à tous Îles cas, 
à loutes Îles organisations coopéra- 
tives quelles qu'elles soient, des 
caisses populaires. des coopérali- 
ves d'achat, des coopératives de 
vente ou des institutions d’asstiran- 

(Louis Bérubé). 
+: 


CARADIAN CO-OPERATIVE 
WHEAT PRODUGERS LIMIITED 


DEPARTEMENT DE LA 
PUBLICITE , 
100 Electric Chambers, 
Winnipeg, Man. 


ce coopératives. 


La série des assemblées d'hiver 
organisées par de Cartel du Mani. 
toba a compté 256 réunions aux- 
quélles ont assisté plus de 12,000 
personnes, 


En plus de cola, M. R. A Hoey a 


adressé la parole à du moins 100 as-] 


semblées publiques groupant 17,000 
auditeurs. Toutes ces assemblées 


ception de deux: celles de Brandon 
‘et de Portage-la-Prairie, ; 

La direction du cartel a la sa- 
tisfaction de dire que ces assom- 
blées ont obtenu une grand succès 
et qu'elles prouvent Fintérèt eon- 
sidérable que lon porte au:travail 
du cartel. : 


M. Gardiner fait l'éloge du Cartel 


Le premier ministre Gardiner de 
la Saskatchewan, dans un discours 
récent au banquet annuel de lAS- 
sociation des compagnies d’'hypo- 
théques sur biens immobiliers dé- 
clara qu’à son avis toute institution 
financière, toute ‘compagnie de 
prêts, tout vendeur d'accessoires 
de-fermes, et tout homme d'affai- 
rés en Saskatchewan, à Pexception 
jeut-être de ceux engagés pour 
eur. compte particulier dans le 
commerce du grain, doit admettre 
que la province a bénéficié jusqu à 
date de l'existence du cartel Ge 
ne fut pas nécessaire de prouver 
que nous avions recu davantage 
our notre blé pour établir ce fait, 
dit M. Gardiner, Il v a des choses 
.qui sautent aux Veux de tout Île 
monde. Le plus grand obstacle au 
développement de l'industrie prin- 
cipale de cette province à été la 
nécessité de vendre en trois mois 
cent de notre blé.” - 
ajouta que le 
douze 


75 pour [ 
L'hon. M. Gardiner 
cartel a l'avantage 
mois pour 
marché, et pour en effectuer le 
paiement en plusieurs versements; 
ainsi ii obvie en partie à la nèces- 
sité des emprunts à brève échéan- 
ce, M. Gardiner croit que les fer- 
imiers de la province trouveront 
dans la politique financière du 
cartel le moven de faire plus fuci- 
dement face à leurs affaires. 


d'avoir 


ile premier répas. 


lon donnant le grain . 
premier repas le matin, puis alter lrotardér 
nativement avec la pâtée sèche. Le! sormes qui se trouvent dans le lait.! 


‘ont eu lieu à la campagnte, à = 


} 

{ 
"avi 1 
mettre notre blé sur be 
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AU PATRIOTE | 


Aliments pour les jeunes pous- 
sins - 


Notes des fermes expérimentales) 


Les aliments et les méthodes 
d'alimentation que nous décrivons 
ici ont donné d'excellents résultats 
sur la ferme expérimentale de Braun- 
don. Les jeunes poussins qui é- 
tuient nourris de cette facon se sont 
développés rapidement ef nous n’en 
avons perdu que trés po, Ce rest 
que soixante heures après la sortie 
de l'ocuf que lPon commence à 
nourrir les poussins, Le premicr 


aigrae] CPAS $C COMPOSE d'eau tiède à boi- 


ve et de gros sable où de gravier 1 
poussin et de charbon de bois gra- 


nulé, donnés sur de petits mor- 
ceaux de planche ou de carton, 


Quelques heures plus tard on donne 
de la même facon une petite quan- 
tité de blé finement craqué où de 
bon aliment à poussin cominercial, 
On donne généralement de lPavoine 
à soupane, alternativement, après 


Après le deuxième jour, le grain 
à poussin est jeté dans la litière de 
balle où de ‘paille hachée dans lPé- 
leveuse, HE vaut micux nourrir les 
poussins fréquemment, par petites 
quantités, pour tenir toujours Îles 
poussins occupés à chercher feur 


nourriture, C'est le système qui 
donne les meilleurs résultats. Nous 


donnons six à sept repas par jour 
pendant les premiers dix jours, 
La pâtée sèche, composée d'un 
mélange de différents grains, est 
excellente pour stimuler la crois: 


sure rapide, mais 1 faut distribuer 
ces pâlées avec, soin lorsque Îles 
poussins sont très jeynes. Pour 
commencer, nous ne laissons Îles 
poussins picorer cette pâtée que 


lrois fois le sixiéme jdur et seule- 
nent dix minutes chaque fois, et 
nous augoentons Ja durée et Hi fre- 
quence des repas jusqu'à ce que 
les poussins aient dix jours; ou 
peut alors laisser la päâtée sans in- 
convénient devant eux en tout 
temps, Le mélauge suivant s'est 
montré satisfaisant comme  pâtéc 


sSéchoe: . 


Son, 2 parties; 

Gru blanc (Recoupes), 2 parties; 

Farine d'avoine, 2 parlies: 
Farine de blé d'inde, 6 parties; 
Déchets de boeuf, 1 parties 
Poudre d'os, une partie. 


On obtient de meilleurs résultats 
dur 


ifet des bactéries où “gernies 
i 


Choses Agricoles | 


! Congrès mondial d'aviculture 


Le troisième Congrès mondial d'a. 
viculture doit être tenu au Canada, 
et le choix de notre pays pour cet 
événement important montre. 45502 
la place’ élevée que le Canada oceu- 
pe aujourd'hui parmi les nations, 


n'a été tenu que deux congrès 


jusqu'ici, le premier à La ave, ct 
Pautre à Barcelone, Espagne, L'é- 
talage de volailles présenté-au con: 
grès de Barcelone était si brillant 
que l'invitation faite par Je Gou- 
vernement canadien, qui s'offrait À 
tenir le Congrès suivant au Canada, 
a clé acceptée, malgré une concür- 
rence très vive pour ect honneur de 
la part des autres pays. 

L'avis préliminaire du troisième 
congrès mondial d'aviculture vient 


grès, à Ottawa. 
bien préparé et fort bicn illustré, 
et qui portera, dans tous les pays 
civiisés, non seulement lavis du 
congrès, mais aussi une meilleure 


complets, et les vignettes reflètent 
les différents aspects de la vie ca- 
nadienne, 
ment, v jouc uñe grande part, mais 
les beautés scéniques du pays et 
son développement industriel et ar- 
tistique n’ont pas été oubliés. 

Le troisième Congrès 


27 juillet au 4 août 1927 
“a se procurer tous les détails en 
s'adressant au Ministre de PAgri- 
culture de‘chaque province, qui est 
le président du Comité provincial 
du Congrès, où à Ernest Rhoades, 
Secrétaire du Congrès, Ferme Ex- 
périmentale, Ottawa, 


en à 4 


+ 


Les causes principales de con- 
tamination du lait 


een 


{Notes des fermes’ expérimentales) 


Les producteurs de lait on géné- 
ral n’ignôrent plus aujourd'hui l’ef- 


.,9 


idée du Canada, Les  renscigne- 
ments donnés sont eoncis, mais 


| = = Re 
L'agriculture, naturelle-| Le blé Kota remporte le Pre 


son | 


Lie sujet de Ja contamination du Jait| ses de la contamination, comme 
possibles! l'atmosphère de l’étable, la traite à 


et sur-tous les genres 
d'infection auquel Ic'lait est ex- 
posé, : - . 

* Elles sont bien nombreuses ‘les 
causes de contamination. du lait, 
Leur liste est si longue que le cui- 
tivateur ordinaire 5e demende par 
où il pourrait bien commencer 
pour améliorer la: qualité de son 
init, . Peut-être a-t-on trop insisté 
| jusqu'ici pour que Îles producteurs 
vrennent en considération toutes 
vs. couses possibles d'infection, -et 
‘ peut-être 


‘les. ‘ Des essais él 


importance spéciale," savoir, 
mauvais nettoyage des sceaux, 
chaudières et autres contenants, el 
la saleté qui tombe directement de 


52 2 la vache dans le lait, D'autres cau- 
d’être publié par le Bureau du con-! . - 


C’est un livret trés' 


.Bégina, — A l’exposition provin- 
ciale des grains de semence tenue 


Le Congrès mondial ä l’Université de la Saskatchewan, 
d'aviculture aura lieu à Ottawa dujle faméux trophée des. meuniers a 
On pour-| 


été remporté par un échantillon de 
blé appartenant à A. EF. Dowling de 
Luseland, Ses qualités supérieures 
Jour la mouture ef la panification 
ui valurent cette distinction qu’il 
obtient pour 1 seconde fois, 

Le deuxième prix fut décerné an 
Marquis qui suivait de très près, ‘et 


les dix échantillons primés à la 
suite des deux premiers étaient 


tous de blè Marquis, 


— 8: 


Le cartel de l'Alberta imiterait 
celui de la Saskatchewan 


+ . } 
Calgary, — Les directeurs du 
artel albertain viennent de, tenir 


ki conservation du lait où sur son! une réuhion de trois jours au sujet 


utilité pour la fabrication des pro- 


duits laitiers, ou pour la vente ehile cartel. 
nature. HIS savent que le secret du: 

bacté-, 
lait où! Une réunion spéciale pour la $solu- 


succès est d'empêcher Tes 
rics de pénétrer dans le 
d'enrayer leur développement, Le 


refroidissement est ie meilleur mo | 


ven d'empêcher les bactéries de se 


' “hdévelopper, mais le refroidissement | 
COMME Seul ne suffit pas, car il ne fail que 


le développement des 


de Ta possession d’élévateurs par 
Le principe de la pro- 
priété d’élévateurs par le cartel n’a 
pas été définilivement approuvé. 


tion de cette question aura lieu le 
8 mai. 
DE 


| Feux de prairie dans le sud 


Régina, — Des feux de prairies 


à audrait-il mieux s'arrê.[icur donnera ne produira des ré- 
dter d'abord aux sources principa-| sultats que “iles chaudières &t 
le , élaborés, effectuési bêtes sont vropres: sinon, tout re 
Là la ferme expérimentale centrale,{ supplément de précautions serait 
sur Pimportance relative des diffé-! pordü. 
rentes sources d'infection, montrent! sur le fait que le producteur qui dé- 
que deux de ces sources ont une] sire améliorer la qualité de son lait! 
le devrait tout d’abord être sûr que ses 


Î 


dernier repas du soir se compose|]] s'agit pour bien faire d’empé-l assez considérables ont ravagé les, 
également de grain. Les poussins! cher les bactéries de pénétrer dans’ deux rives de la nivière Souris. sur 


ont toujours devant eux du gravier| fe faits on a déià be 


et du charbon de bois lorsqu'ils 
sont tenus dans lélevouse. Le 
de beurre s'est montré utiles il vaut 
iwicux Je donner sûr et il devrait 
toujours y en avoir à la portée des 
poussins. On commence à donner 
de la verdure, comme de l’avoine 


hiti 


aucoup écrit sur/une grande étendue Le feu com-. 


ñ 


Rien qu’une fermière 


Pour charmer uuce heure de loisir, 


uerméc, lorsque les poussins ont del pidèc urest venue de relire quel- 


aqatre à cinq jours. 
BH. M. Hopper, 
Ferme expérimentale fédérale, 


Brandon, Man. 


DE 
Mouvement agricole et indus- 
triel 


La capture de 7,619 baleines, cnlune visite que je Fis, il Y a quelques 
l'espace de 12 ans, est attribuée à! années, à une amie de la campagne. 


la flotte de la Colombie anglaise, 


L'ile de Vancouver "possède une fa-{ celui d'une vision exquise, et, si, 
brique pour extraire Phuile de lames lectrices veulent bien me le 


baleine, mettre sa viande en con- 
serve et commercialiser Îles sous- 
produits que lon peut retirer de 
ce manuuifére, ; 


50 chars de poisson 


Cinquante chars de poisson, 
c'est-dive plus dun million 


viennent les vacances, je n’ai rien 


gues-unes des lottres que je recus 
Pan dernier pour étüdes grapholo- 
giques. La première-qui me’ tonm- 
be sous la main est celle d'une bra- 
ve petite femme qui s'excusait pres-, 
que d’être “rien qu'une fermière.” 
Je im'arrète et pendant que je relis 
lentement ces mots “rien qu'une fer- 
miore”, ma pensée se reporie à 


Le souvenir n'en est resté comme 


permeltre, je leur en ferai le récit. 
Une visite à la campagne. 
Depuis que j'habite hi ville, quand 


de plus pressé que de me sauver à 
la campagne. C'est bonheur pour moi 


UE d'y retrouver chaque année, au de- 


livres, sont expédiés chaque annéc{ hrs, l'éblouissant décor d’une na- 


du nord de la Saskatchew: 
lés Etats-Unis, méme jusqu'en Cali- 
fornie, De plus une grande quan- 
tité de poisson de La Saskatchewan 
sert à alimenter le marché local de 
l'Ouest, De son côté, le Manitoba, 
dont les movens de transport sont 
plus avantageux que CCUX de la 
Saskatchewan fournit une part en- 
core plus considérable ai comner. 
ce du poisson. 


En employant te charbon de la 
Suskalchewun 


Régina.-Æ£n employant le char- 
bon de Ja Saskatchewan pour 
chauffer ses écoles, lai comimission 
des écoles publiques de Régina €- 
conomise chaque annee pres de 
$6,000. 


“fois aux jeunes gens 


‘ 

“On est généralement d'opinion 
que le cultivateur doit travailler 
sans reliche depuis le lever du so- 
lil jusqu’à son coucher: telle n’est 
pas ma propre expérience. Je n'ai 
jainais commencé À tra ailler avant 
six heures du matin et lorsqu'at- 
vivait sis heures du soir, 1e const 
dérais que ma journée était faite. 
Pai cultivé en quantité raisonnable 
du blé, de Porge, de Pavoine ct ma 
demeure a toujours ëté entourée 
d'un'joli jardin et cependant, lai 
toujours eu suffisamment de temps 
à moi. Je crois sincèrement que 
le secret du cultivateur n’est pas 
tant de travailler du matin au SOIF 
et même pendant la nuit, que de 
travailler avec intelligence. J'ai 
pris de honnes vacances el, en eo 
pagnie de ma femme, j'ai visité à 
plusieurs reprises, Vancouver et les 
“Etats-Unis; ce qui Be nta pas ent 
péché d'établir toute na famille 
autour de moi sur des fermes, Et 
après 25 ans d'expérience je . ne 
crains pas d’exhorter tout jeune 
homme qui désire vivre heureux, à 
venir sétablir sur les terres de 
l'Ouest du Canada” 

Un cultivateur de l'Ouest. 


Charbon albertain 


D'après le rapport du bureau 
provincial, les mines de charbon de 
lPAlberta ont produit l'an dernier 
5,883,394 tonnes de charbon. C’est 
une augmentation de 679.000 ton- 
nes sur Pannée précédente. Les 
mines emploient 11,173 hommes. 


An VÉFS | ture aussi généreuse que belle: 


HI 
Pintérieur des foyers, le charme 
d'une hospitalité simple et franche. 
C'est à porte de Pan d'eux que 
j'allai frapper. Ma bonne amie me 
fit un gracieux aceueil, me condui- 
sant dans la maison “neuve” que je 
voulus visiter tout d'abord. Quelle 
jolie maisonnettelt Le soleil y en- 
tait À pleines fenètres ce jour-là! 
Pas de luxe, On y aurait vaine- 
ment cherché un objet d'art et de 
fantaisie. Mais quelle propreté! Le 
poële brillait comme un joyau. Et 
de Part! MH y en avait ° partout. 
Dans Parrangenient des rideaux de 
mousseline, dans les couvrenieds i 
pointes ct à carreaux, daus les lai- 
zes—roliques de Ta vicille province 
Revenus dans la pièce principa- 
le, nous causions des garçons éta- 
blis\ aux alentours, des filles ma- 
viées; la famille était nombreuse’et 
faisait déjà souche. * Bientôt _en- 
trent le père et deux garçons, Quel- 
aues paroles de bienvenue nu cours 
desquelles Ia politesse Ie dispute à 
la covdialité, et. à table où mon 
hôtesse, tout en causant et presque 
à mon issu, a dressé le couvert. Le 
repas s'écoule, assuisonné de, gais 
%e soleil qui flambe, Le grain t- 
chevait de mürir. de -nrextasinis 
ñevant ces beaux épis dorés ondu- 
l'autre s'offre avec grâce à nous fni- 
re visiter la ferme, et nous voilà 
dehors, dans l'air oui s'auite ct sous 
lant au souffle de la brise. 


L'espoir de réussir fait oublier le 
labeur. 


“C'est bien beau, dis-je en regar: 
dant notre guide, mais que de sueurs 
Pâ-dedans*” Pour toute réponse il 
me jeta un regard of passa une 
lueur de malice un peu dédaigneuse; 
en même temps, il fit de ses bras 
un mouvement brusque qui fit jail- 
ir ses muscles, comme pour dire— 
SÏ y à là des réserves de vigueur 
qui dureront encore bien des ‘sai 
sons….En effet, c'était un beau et 
fier gas que j'avais devant moi 
Quel tableau il faisait avec sa mé- 
re! “Elle, toute menue, encore frai- 
che malgré tant d'années d’un rude 
labeur. Tout son être était em- 
preint d'une sérénité, d'une bonté 
si vavonnants qu'on en subissait 
lattirance, Fidèle à son devoir, fi 
lun des fils retournent aux champs; 
propos. Bientôt aprés, le père et 
déle au soi, elle lui à ait donné sept 


4 
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en 
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veux, sans rien dire. Dans l'église, 
je la vis s’agenouiller, mon 


fs à quë elle avait transmis son i Wan est dû uniquement aux suil- 


anour de Ja terre, à - 
"Si on n'a pas “de malchance, 
me dit-clle, il y a ici de.quoi faire 
un bon paiement sur une terre et 
le dernier sur la maison.” 
Et son regard Iumineux trahissait 
ki confiance dont son âme debor- 
dait. La tournéc se termina pur u- 
ne visite au jardin ef nous rentrà- 
mes. Après une heure encore pas- 
sée à nous entretenir de choses et 
d’autres, je park de partir. D'un 
regard à lu fenètre et d’un mot, mon 
anic n'arrèta: 
“Pas maintenant, dit-elle, il faut 
laisser passer Porage qui s’en vient.” 
De gros nuages noirs ct blanes, se 
bousculaicnt dans une ascension ra- 
pide, Toutes deux, nous eûümes la 
même pensée, la ‘même crainte. 
“Pourvu que ce àe soit pas le grè- 


Ce fut la gréle.….. et elle. fut mé- 
chante Prématurément fauchés 
par l’impitoyable fléau, ils gisatent 
sur le sol où pendaient lamentable- 
ment à leurs tige brisées, les beaux 
épis d’or, les épis lourds de promes- 
ses autant que de bon grain que 
nous avions admirés une heure au- 
paravant, 
Je laissai mes bons amis conster- 
nés, Je l'étais moi-même ct en re- 
venant au village, je n'osais regat- 
der de chaque côté du chemin, de 
peur de voir les dégâts causés par 
l'orage. Le lendemain, fête de PAs- 
somption, je me dirigeais vers Pé- 
lise, lorsque je vis ma bonne amie 
descendre de voiture,  Anxieuse, 
Fulai à clle. . 

—Et ia récolte, dis-je. 

_Ah! ma chère demoiselle, c’est 
bien abimé, allez. - 
Puis'se rassérenanl: 


On supporte l'épreuve chrétienne= 
ment. ‘ 


On est venu remercier le bon 
Dicu de nous en avoir laissé tout 
de mème un peu, Et aurait bien pu 
tout prendre: IL est le Maitre, 

Ces quelques mots, prononcés à 
travers une Inrme ct un sourire, ils 
étaient si simples, si sublimes aus- 
si qu'étonnée, douvris sur clles les 


regard se porta d'elle au taberna- 
cle et je dis avec toute la ferveur 
de mon âme: “Q mon Dieu, des fem- 
mes comme celle-là, des mères comi- 
me celle-là, donnez-nous-en. 
Cette femme. qui savait si bien 
prier, travailler et sourire à l’épreu- 
ve, qu'était-clle? “Rien au’unc fer- 
mitre” uvecût-elle vépondu, ° Riou 
qu'une fermière, rien qu'une femme 
fevmière, rien -qu'une femme admi- 
rable de courage et d’abnégation, 
dont l'effort de demain rénarera les 
désastres qu'aujourd'hui lui a ap- 
portés, qui serait toute confiance de 
recevoir Phommage qu'elle mérite; 
vieu qu'une fermière dont Ia grân- 
deut eonsiste à s’ignorer. Devant 
ectte fermiére. et toutes ‘eeiles : qui 
lui ressemblent, je nvincline avec 
admiration. Car aux gerbes dorées 
que moissonnent leurs fils, elles joi- 
gnent, elles. là moisson non. moins 
précieuse de leurs labeurs et de 
leurs sacrifices: c'est une fécondité 
une notre sol si riche leur envie. ct 
elles In possèdent en se contentant 
d'être. comme" mA correspondante 
de jadis, “rien eve feroucre. 


FLEUR DE LYS. 
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la traite, etc, augmentent naturel. 
lement la proportion de  gerines, 
mais elles ont beaucoup moins 
d'importance comme causes _réclles 
de contamination, , 

Sans doute, il convient de ne pas 
négliger les causes secondaires de 
contamination, mais Île soin qu'on 
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On ne saurait trop insister 


EE 


chaudières sont propres et couver- É 
NA] 


tes, et que In vache elle-même est 
-bDropre, | ‘ ‘ 


El 
ù 


ii 


É 


A.G. LOCKEAD. : À 4 El 
= ‘ FA 
a | i î Pr fou Fu éd JE 
l if RS à 


Ÿ 
î 
qe 


BE 
Le 


dans l'herbe sèche il fut impossible . 
de Parrêter, Plusieurs propriétés 
ont été détruites. Au sud-de Rou- 
leau, plus de 800 tonnes de foin ct 
59 milles de marais à foin ont été 
rasÉS, 

E— 


Nouveau mode de paiement 


2. _ enregistrées, 
Régino..— Une demie-section à 

Brock, dans le sud-ouest de la pro- 

vince, vient. d’être vendue pour 7,- 

960 minots de blé. Un certain 

nombre de minots de Pacre devront 

être livrés chaque année, 


4 
mains huinides, le premier lait que 
Von garde au lieu de le jeter, ' les 
mains sales, da, mamelle sale,-la dis- 
tribution du foin aux vaches avant 


ee k: 


, « 
Le cartel des oeufs et volailles 

Rien de tel que le succès, Depuis 
plusieurs mois, Jes producteurs 
d'oeufs et de volailles n'ont cessé 
de montrer leur confiance dans le 
commerce drganisé selon les mé- 
thodes du cartel, et aujourd’hui, la 
Co-Opérätive Egg and Poultry Pro- 
ducers Ltd, mieux connue sous le 
nom de Cartel des oeufs et des vo- 
ailes de 14 Saskatchewan, com- 
prend 16,600 membres. 

De nouveaux contrats arrivent en 
grand nombre tous les jours au bu- 
reau-chef. Des centaines de cais- 
ses sont expédiées aux salles de mi- 
rage du cartel à Régina, Saskatoon, 
Aoose-daw, Swift Current ct Bran- 
don. : ‘ 


Succursalc de Domrémy: 
Succursale: de Duck Lake: 


2e. 


‘en bon état, L'hiver est le plus doux 
dont fasse mention les annales Le 
trèfle, 1h luzerne et les grains d’au- 
tomne sont en excellente condition 
La pluie depuis le commencement 
de l’année a Cté un peu au-dessous 
de la normale, mais les averses d’a- 
vril ont fait du bien Les bonnes va- 
ches à lait commandent de bons 
prix,-et les perspectives sont bril- 
lantes. {1 y a bonne demande pour 
les moutons et les porcs à des prix 
profitables. Le marché des :che- 
vaux n’est pas dun tout cencoura- 
geant, Les arbres fruitiers n’ont 
pas souffert de l'hiver et promret- 
tent une bonne production, 

5%: 

Li La La 
Qualité marchande des récol- 


tes de 1925 


Sur ‘une récolte totale de  411,- 
375.000 boisseaux en 1925, les cor- 
respondants agricoles estiment que 
97 pc. est de ‘qualité marchande, 
ce qui représente 400,163%,000 bôis- 
sceaux. Les chiffres  correspon- 
dants de Pan dernier étaient 95 p, 
ce. où 250.096,000 boisseaux sur un 
Le . total de 262,097,000 boisseaux 
Provinces marilimes.— Les ani- th —— — 
maux ont bien hiverné ct sont en| Distribution de la récolte de 


hon état. Les prix sont sénérale- , 
IA blé pour 1925 


Le succès du cartel des oeufs 
pendant ces quelques semaines d’o- 
pération, démontre clairement que 
les producteurs comprennent que 
la méthode commerciale du cartel 
leur assore un marché permanent 
et équitable, 

Le succès de ce benjamin de Ja 
famille des Cartels de la Saskatche- 
tinuez à le nourrir d'oeufs et obser: 


liers: de producteurs d’ocufs. Con- 


vez sa croissance! 
Le Cartel des ocufs et des volail- 
les poursuit Poguvre pour flaguelle 
it a été organisés l assure au pro- 
ducteur individuel non seulement 
pour cette année mais pout tous les 
ans, les avantages du commerce col-|: 
lectif. 

Ce cartel compte 
metnbres. ‘ 


déjà © 16,000 


:Ÿ: 
Etet général de l’agriculture 
‘au printemps 1926 ” 


ment bons et les perspectives sontL 
favorables, La nefge était épaisse 


x 


et le printemps est tardif. {est Du total brut de la récolte de blé 
poinmes de terre sont rares ct lesi de 1925. 411,275.700 boisscaux, il 


faut d'abord déduire  19,400,700 
boisscaux en pertes par Île netto- 
vage, etc. et en grain n'étant pas 
de qualité marchande, Ceci donne 
une récolte nette de  391,975,000 
boisseaux. En v ajoutant le report 
du 1er août 1925, soit 26,483,000 
boisseaux et des importations esti- 
mées à 410.000: boissceaux, le'-sur- 
plus disponible pour distribution 
pendant l'année avricole du er 
août 1925 au 41 juillet 1926 est de 
418,868.000 Dboisseaux. le surplus 
disponible pour distribution pen- 
dant l’année agricole du 1er août 
1995 au 31 juillet 1926 est de 418.- 


prix en sont élevés; elle se vendent 
au Nouveau-Brunswick de $4 à 55 
le baril. : … . 
Québec. — Le fourrage avant êté 
abondant, les bestiaux ont bien hi- 
verné et sont en bon état, Les prix 
sont généralement bons. Les pont- 
mes de terre sont rares et les prix 
en sont élevés, L'industrie laitit- 
re paie bien et les bonnes vaches à 
lait son en grande demande, La 
lenteur du printemps va montrer 
ses effets sur Pabondance du four- 
rage, 

Ontario. — Les, bestiaux sont en 
bou état et les prix se sont amélio- 


rés. Les perspectives sont très en-| 868,000 hoisseaux disponible pour 
courageantes, On: rapporte unelcexportation au cours de Pannée, 


augmentation dans les commandes! Du 1er août 1923 au 31 mars 1926, 


de graines de luzerne, Plusieurs les exportation de blé ct de farine 
cultivateurs sont forcés d’acheterlont été de 240.434,714. boisscaux: 


leurs pommes de terre de semence 
parce que leur récolte de Pan der- 
nier a été trop mauvaise. . 
Manitoba, — L'hiver a été cxcep- 
tionnellement doux avec trés petit 
de neige, de ‘sorte que les bestiaux 
sont en très belle condition. La nei- 
se a disparu rapidement. Dans Po- 
pinion générale, les perspectives 
de, l'agriculture se sont grandement 
améliorées parce que les prix def 
bestiaux sont plus forts. . 
Saskatchewan, — Les ‘bestiaux 
de toute sorte ont bien hiverné. La 
température a été exegeptionnelle- 
anent douce et le fourrage abondant. 
Le prix des chevaux à avancé, ce 
aui est un nouvel encouragement à 
l'élevage, H y a boonce demande 
pour les étalons lourds de bonne 
qualité. Les vaches laitières sont 
aussi en demande ct de hons prix 
sont offerts pour celles d'un bon 


de sorte que selon ces calculs, il 
reste encore en: disponibilité ‘envi-! 
ron 71,433,000 ‘boisseaux pour ex- 
portation pendant les quatre: der- 
niers mois de l'année agricole, Si 
on compte ce chiffre avec ce qui 
est donné comane restant au Cana- 
da le 31 mars dernier, 161,367,009 
boisseaux, ct si on déduit 40 'mil- 
lions pour la semence et 15 millions 
comme représentant les besoins de 
la consommation bendant les pro- 
chains quatre mois, ct en allouant 
un report de 25 millions pour Pan 
prochain, le surplus exportable est 
de 81.467,000 boisseaux. ou envi- 
ron dix millions de plus que la 
quantité établie par les calculs es- 
timatifs basés sur a production 
ustimative, 

Les rapports des élévateurs, des 
iminotcries, des chemins de fer et 
des correspondants agricoles indi- 


tvpe. Le marché du bocuf est fer-!quent que le 31 mars 1926, 12 quan- 
ine, Les pores commandent  unltité totale de blé restant au Cana- 


bon prix et l'offre de bonnes truics 
portières est ‘généralement plus 
grande que la demande, Les pers- 
pectives sont”généralement encou- 
rageantes pour les éleveurs, © 
Alberta. — Un hiver exception- 
nellement doux a permis aux bes- 
tiaux de se maintenir en excellente 


da était de 161,376,000  boisseaux, 
comparativement à 121,084,000 
boïsseaux le 31 mars 4925. 1 v a- 
vait entre les mains des culliva- 
teurs, à la fin de mars 1926, 12 n. 
e. de tonte la récolte de blé de 
1925 soit 50,878.000 -boisseaux. 
ere am Er EE “ 


condition, Les correspondants L'opinion de M. Thornton sur 
sont uuaniines à constater une amé- sTorers k K) 
lioration dans le prix des chevaux. la réduction, des taux de 
et les prix en général se sont amé- ransport. 

liorés, La terre est en bon état . mn 

pour les travaux du printemps, a- Ottawa, — “A supposer qu'une 


réduction considérable des taux de 
chemins de fer seit nécessaire pour 
assurer le développement d'une 


vant eu de l'humidité en abondan- 
ce. Les perspectives agricoles de 
la province sont très belles dans 
leur ensemble. . r .. {partie quelconque du pays, décla- 

Colombie brilannique— Tous les re Sir Henry Thornton dans son 
bestiaux ont bien hiverné et sont rapport annuel, il faudrait .remé- 
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Ff SUCCURSALES A PRINCE-ALBERT ET 
LES ENVIRONS 
Succursale de Prince-Albert: 


BANQUE DE MONTRE? 


Fondée en 1817 


'SETIIIONEE 
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Intérêt des obligations 
, .… de la Victoire 


: 


- Lorsque vos coupons-intérêt parviennent à 
échéance ou lorsque vous recevez un chèque 
en paiement de l'intérêt de vos obligations 

déposez-les 

d'Epargne, à la Banque de Montréal. 


à un Compte 


. . 3 : “ 
L'argent que vous recevrez provenant de : 
votre placement en obligations produira 
alors un intérêt pour vous. 


DANS 


C. C. Gamble,: Gérant 
V. A. Brabant, Gérant 
-. CR, Smith, Gérant 


+ 


dier à Ja situation par un octroi du 
gouvernement et non par le cham- 
bardement d’un , tarif. ferroviaire 
raisonnable”. . 

Toute réduction -dut arif, ditil, 
‘retarde la_veinue du jour où le ré- 
seau national pourra.se suffire à 
lui-même;.ce serait donc une gros- 
se erreur que de diminuer les re. 
cettes du GC. N. par unc réduction 
des taux de transport, de: passage 
ou des messageries, 


RER 
Le pourquoi de l'influence 
., « juive 


Montrèal, -— La population luive 
de Montréal n'est que d'un dixième 
de Ja population canadienne-fran- 
aise, et elle commande le commet. 
ce des lainages, des merceries, des 
fourrures, des sgieries, des confec. 


tions pour dames et messieurs, de. 


Pindustrie du pain. Le Juif, avant 
de se livrer au luxe, commence par 
économiser et amuasser, C'est ce 
qui explique pourquoi et comment 
Jes Canadiens français, assez sou- 


vent, se font'tondre,. 

- En 1: 

On agrandit le port de Québec 
Québec. — Plus de mile hom- 


mes seront employés aux travaus 
de l'aménagement du port de Qué- 
bec à compter du 15 juin prochain, 
Une équipe de sept cents hommes 
travaillera le jour et: une autre de 
trois cents- la’ nuit, -Ce travail se 
continuera sans relâche jusqu'à la 
fin de fa Saison, La. Northern Cons- 
truction Co. emplaiera cinq cents 
hommes à la construction des im- 
menses caissons qui serviront de 
bases aux. nouvelles jetées. Cent 
cinquante autres seront employés 
par la Dominion Derdging Co. pouf 
les travaux de creusage, et (rois 
cents travailleront aux autres {ra 
vaux, Les contrats accordés pif 


“la commission à"la fin de l'annit 


dernière rabsorbent, ‘dit-on, tout le 
montant de ‘citig millions mis à Sa 
disposition par le gouvernement ft 
déral, most 


en 
ee 
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Provision de lhit assurée 


De temps à autre il arrive à-pres 
que toutes les ménagères de man” 
uuer de lait à la maison si elles $€ 
fient uniquement au. laitier. Ja 
tempête. ou d’autres ‘imprévus M 
terrompent parfois les, livraisons 
De -noinbreuses ménagéres, 2550 
rent. toujours contre tout événement 
une provision de.lait.pur et frais 
en gardant une réserve de lait St 
Charles de Borden. ‘ Elles trouvent 
que l'emploi de ce lait si commote 
“dans les recettes pârtout où il faut 
du lait” donne des, meilleurs résul- 
fais pour Ia” éuisine, Sa richesse 
crémeuse ajoute une nouvelle 52 


veur aux mets, . Chaque grande po 
te diluéc avec une égale quant 


d'eau fournit quoire grandes qe 
de lait riche en crème. .Le fait si 
Charles peut être employé tel qu'i 
est si on le préfère aussi riche, 


s’en sert non-dilué dans le café, le 


‘chocolat ét sur Îles- céréales. 


-d'Edmonton sont 


d'automobile. 
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SASKATOON. — Le Baron BI 
de Vimv et sa suite ont accepie 
l'invitation de Ia. ville de Saskatoo 


A ‘ Fr has 
ct ils seront de passage ici pro 


Darke,  méê 
rasé .quaîre magasins dons le quai: 
lier commercial de 
le. Henreusemoent que les 
accourus On Me 
hâte uour sauver le reste de la des 
truction, mp ce: 


. eng mr eee AC 
“REGINA.:-— GA. Parke, ae 
chand de quineaillorie, est MO tent 
blessures reçues dans un A0 
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La Voix du Pape 
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Encyclique de S. 


F &S 


ss ct conseils aux vicaires € 
Ordres préfets apostôliques 
C'est à vous, Vénérables Frères, 
pils aimés, que Nous adressons la 
parole, à vous qui, en remplissant 
auprès des paiens une  légation 
longue, .Jaborieuse ‘ ‘dt prudente, 


vous êtes rendus ‘dignes de diriger 


nom de lautorité apostolique 
des vicariats ct des préfectures. 
dout d'abord, Nous . vous  félici- 
tons vivement, vous et les annon- 
ciateurs de l'Evangile que. vous 
divigez et commandez; des ac- 
croissenients que prirent partout 
les missions en ces dernières au- 
nées, grâce à. voire dévouement et 
à volre habiletés , Les principaux 
devoirs. qui vous incombent, les 
écucils à éviter dans lPexercice de 
votre charge, Notre prédécesseur 
immédiat Jes a signalés avec tant 
de sagesse et d'éloquence qu'on ne 
pourrait mieux Je faire: il Nous 
plait toutefois, Vénérables Frères, 
Fils aimés, de vous communiquer 
Notre sentiment sur certaines ques- 
tions, 


LE CLERGE INDIGENE 


Nous attirons d’abord, votre 
pensée sur Pimportance qu'il v a 
de faire entrer des-indigènes dans 
le clergé: si vous n’y apportez pas 
tous vos cfforts, non: seulement 


at 


Nous estimons que votre  aposto- 
jat sera incomplet, mais  létablis- 


sement et Poiginisation de lEgli- 
se en subiront dans ces régions de 
jongs retards. Nous reconnaissons 
volontiers que tà,et là on à conr- 
mencé de pourvoir à ce besoin en 
créant des Séminaires où de jeu-, 
nes indigènes, donnant le meilleur” 
espoir, se forment avec” soin à re- 


n sur les missions 


del tucune borne de séparation; niais | 


l'a 
al 
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S. Pie 


uite)} , 
demande où déeide le départ 


Î 
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LE FATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 20 avril 1026 


me vous 


: ] et vos 
naires, ils ont la 
dotale, ils participent absolument 


au méme apostolat; bien plus re- 
sardez-les comme fes chefs à venir 


curs cl Vos travaux ainsi que des 
cominunautés futures de 
ques. Aussi, qu'il nv ait 


du ces Eglises fondées par vos ie 


aucune i 


istinetion entre les missionnaires ie ox qui vous sunt adjoints, et de 


européens et indigènes qu'il n°v ait: 


missionnaires étrangers de telle ou} que es uns et les autres s'unissent: 
telle nation; supposons de méême,l dns un échange réciproque de res-: 
chose plus rare, que les indigènes,| ect et d'amour. 


arrivés à un degré supérieur de ci- 
vilisation et atteignant une certai- 
né maturité politique. veuillent 
pour obtenir leur indépendance, 
éloigner de leur territoire fonetion- 


| 


LA FONDATION DES CONREGA-! 
TIONS RELIGIEUSES 


Comnic Nous en avons parlé plus! 


naires, troupes et missionnaires del haut, il importe pour organiser l'E-' 


la métropole et qu'ils ne puissent 
l'obtenir autrement que par la Cor- 
ce, Quelle calamité, Nous vous le 
demandons, menaccrait alors VE- 
glise dans toutes ces régions s'il n°v 
avait pas un réseau de prêtres in- 
digènes disposé sur tout le terri- 
toire, et si Pon n'avait pas veillé 
pleinement aux besoins de la popu- 
ation conquise au Christ? De plus, 
Lx parole du Christ n’est pas mioins 
vraie dans Ia situation actuelle : 
La moisson est'abondante, mais il y 
a peu d'ouvriers! (Mat, 1. IX, 37) 
L'Europe cllemème d'où partent la 
plupart des missionnaires, manque 
aujourd’hui de prêtres, et clle en 
manque d'autant plus que plus 
pressante devient avec l'aide de 
{ Dieu la nécessité de vendre nos 
j frères dissidents à l'unité de l'E- 
glise et d'arracher les non-catholi- 
| qu 5 à leurs erreurs: et nul ni- 
gnore que si Dieu n’appelle pas 
moins de jeunes gens que jadis à la 
vie sacerdotale où religieuse, le 
nombre est cependant bien moins 
grand de ceux qui obéissent au 
mouvement du souffle divin. 


ORDRE FORMEL DES SEMINAf- 


RÉ 


RES INDIGENES ET DE FOR- 
MER UN CLERGE INDIGENE 
COMPLET. 


à : 
De tout ce que Nous avons rap- 


eevoir la dignité du sacerdoce et! pelé, Vénérables Frères, Fils  ai- 
à instruire de la foi chrétienne les] més, voici ce qui ressort: 1 faut 
hommes de sa race, mais nous | donner à vos territoires un nom- 
sommes bien loin des progrès qu'illbre de  missionnafres indigènes 
faut réaliser, Vous vous souvenez {tel que, sans tenir comple du 
des plaintes qu'élevait à ec sujet {clergé étranger, ils suffisent par 


Benoit XV, Notre prédécesseur 
d'heureuse mémoire: “Il est à dé- 


plorer qu'il x ait des régions où 
depuis plusieurs -siéeles déjà la 


foi à été portée et. où cependant 


eux-mêmes à étudier Îles fronticres 
de.la société chrétienne et à ‘diriger 
la communauté des fidèles de leur 
nation, Ca et Hi, comme Nous Pa- 
vons dit un peu plus haut, on a 


l'on ne trouve qu'un clergé indigé- commencé à fonder des 'Séminai- 


ne tout à fait inférieur: il y a mè-([res pour les élèves indigènes, 
me des peuples, éclairés dès le dé-ftués le plus souvent à 


but de la lumière de l'Evangile, 


si 
C t à mi-chenun 
entre les nrissions fimitrophes cou- 


qui se sont élevés de la barbarie | fiées au mème Ordre ct à la même 


à un tel degré de civilisation qu'ils ! Congrégation; les vicaires ct 


pré- 


ont des hommes remarquables dans | fets apostolique: v énvoient chacun 


toute la gamme des arts civilisés, 


des feunes gens d'élite, pour les + é- 


et qui, après avoir été imprégnés | lever à leurs frais et fes recevoir 


depuis de longs siècles de la vertu [un jour revêtus du sacerdoce ct à 


salutaire’ de l'Évangile et de lEgli- 


la hauteur du ministère sacré. Ce 


se, n'ont pu produire ni des évé-|que plusieurs ont commencé en di- 
ques qui les dirigeraient, ni des|vers lieux, Nous ne désirons bas 
prêtres qui commandertient à leurs | seulement, Nous voulons ct: Nous 


concitoyens.” (Lettre 
Maximum illud,)— 


COMME AUX PREMIERS SIECLES, 
LE CLERGE INDIGÈNE 


DOÏIT | rérances, poussé cet 


apostolique {ordonnons que tous les supérieurs 


de mission le fassent de la mème 
tuunière, de sorte qu'il nv ait au- 
cun indigène donnant de réelles es- 
appelé par 


ÊTRE TOUT EGAL'AU CLERGE ! Dieu, que vous écartiez du sacerdo- 


ETRANGER 


ce et de lapostolat, Certes, plus 
vous choisirez d'élèves à former — 


On n'a peut-être jamais assez ré-| ct il est absolument nécessaire d’en 
Béchi à la manière dont l'Evangile! choisirun trés grand nombre, — 
commença d’être propagé et l’Egli-| plus vous serez contraints à faire 
s de Dieu d’être constituée dans}de dépenses; mais ne perdez pas 


tout Punivers: effleurfant cette ques-| courage, confiez-vous au très 


ai- 


tion à la clôture de lExposition | mant Rédempteur des hommes dont 
missionnaire, Nous rappelions que la Providence fera que la générosi- 
les premiers monuments de la lit-!té de Punivers catholique croitra et 
tératurc chrétienne antique ‘mon-{que le Siège apostolique ne man- 
trent ce fait, le clergé placé par les} quera pas de ressourcei pour vous 
apôtres à la tête d’une nouvelle aider plus largement à l'exécution 
communauté de fidèles n'était pas]de vos salutaires desseins. 

importé de Pextérieur, mais élu - 
parmi les habitants de la région.| QUELLE SERA L'INFLUENCE 
De ce que le Pontife romain vous a| D'UN BON CLERGE INDIGENE? 
confié, à vous et à vos collabora- 7 . , 
teurs, la charge apostolique de! S'il faut veiller à réunir chacun 
précher la vérité chrétienne auxitle plus possibie d'élèves indigènes, 
nations paiennes, il ne faut pas; prenez aussi grand soin de les for- 
conclure que les prêtres indigènes! mer à ia sainteté qui convient à la 
n'ont d'autre raison d'être quel vie sacerdotale et à un esprit qni 
d'assister les missiontiaires dans les! s'inspire du zèle pour le salut de 
fonctions de moindre importance! leurs frères, de sorte au’ils soient 


et de complèter en quelque sorte; 
leur action, À quoi tendent Îles 
inissions., Nous vous le demandons, 
si ce n'est à établir stablement l'E- 
sise du Christ dans ectte immensi- 
té de contrées? Et en quoi consis- 
tera-t-elle aujourd’hui chez les paï- 
ens, si ce n'est dans tous les'élé- 
ments qui la constituèrent autrefois 
chez nous? C'est dans le clergé et 
le peuple propre à chaque région, 
dans ses religieux de Pun et: de 
l'autre sexe, Pourquoi le clergé in- 
digène serait-il empêché: de culti- 
ver le champ qui. Rii est propre et 
naturel, c’est-à-dire de gouverner 
sun propre peuple? Déjà, pour 
qu'il vous soit possible de vous a- 
Yancer toujours - plus facilement 
vers, des’ régions paiennes toujours 
nouvelles à gagner au Christ, ne 
serait-ce pas un immense avantage 
de laisser les résidences à la garde 
el'aux soins des prêtres indigénés? 
Bicn plus, même pour Pextension 
du rovaume du Christ, ils apportc- 
ront le plus sérieux concours au 
dela de toute espérance, “En effet, 
le prêtre indigène, pour employer 
les termes de Notre prédécesseur, 
avant la même nentalité, les imé- 
mes sentiments et les mêmes goûts 
que ses compatriotes, à une mervoil- 
leuse puissance pour insinuer la 
foi dans lour esprit; bien mieux 
Que personne d'autre, il connait les 
méthodes de persuasion, C'est ain- 
SL que sonvent il a un facile accès 
dans les maisons où le prêtre étran- 
£CL he pourrait meltre les pieds.” 
(Lettre apostolique Maximum  il- 
ud), Que dire de‘ce que les mis- 
Sionnaires étrangers, à cause de 
leur connaissance rudimentaire” de 
a langue, ne peuvent point parfois 
exprimer clairement leur pensée 
de sorte que la prédication-v perd 


Reaucoup de sa force et de son ef- 
iCaCité? À cela s'ajoutent d'autres 


Causes de malaises dont il faut te- 


nr juste Compte, bien que rares ou: 
aciles à éviter, . | 


SANS CLERGE INDIGENE QUE 


prêts à donner leur vie pour les 
Membres de leur tribu ou .de leur 
nation. Il est de la plus haute im- 
portance qü'ils recoivent en même 
temps une connaissance cinire ct 
méthodiques dés connaissances 
profanes et sacrées, que les études 
ne soient pas trop rapides et com- 
mue sommaires, qu'en suivant le 
cours ordinaire des classes ils s’en 
richissent d’une abondante doctri- 
ne, Les prètres indigènes dont vous 
aurez fait à l’intérieur du Séminai- 
re des hommes remarquables par 
la piété et Pintégrité de leur vie, 
tout à fait aptes au saint ministère 
et des maitres versés dans les lois 
divines seront non seulement ho- 
norés par leurs compatriotes no- 
bles ou lettrés, mais rien ne s’oppo- 
sera plus à ce qu'ils soient Mis aus- 
si à la tète des paroïsses et enfin 
des diocéses-à constituer, dès qu’il 
plaira à Dieu. . 


L'OBJECTION DE L’'ININTELLI- 
GENCE PRETENDUE DES INDI- 
GENES, : 


est un tort de considérer Îles 
indigènes comme des êtres .inféri- 
curs et d'esprit obtus. Une longne 
expérience à prouvé que les pcu- 
ples habitants les régions lointaines 
de POrient et de PAfrique ne Île 
cèdent parfois nullement à ceux de 
nos régions et que la vivacité de 
leur. esprit leur permet. de lutter 
avec ces derniers; si lon trouve 
des hommes venus d’une profonde 
barbarie et d'une lenteur d'esprit 
presque extrême cela vient :nêces- 
sairement de ce que l'exercice de 
leur esprit s’est borné aux nécessi- 
tés vraiment étroites de la vie quo- 
tidienne, S'il vous est permis d’ap- 
porter votre téinoignage, Vénéra- 
bles Frères, Fils aimés, Nous pou- 
vons,. Nous aussi, en faire foi: pres- 
‘que sous nos yeux, tous les éléments 
indigènes qui apprennent dans Îles 
collèges de ta Ville toutes sortes de 
sciences, égalent Îles autres. étudi- 
anis par la vivacité de leur intelli. 


DEVIENDRAIENT PARFOIS LES lgence et le succès de leurs études, 


TERRITOIRES DE. MISSIONS? 


| 


slise du Christ de réunir. tous les! 
éléments qui, par In volonté divi- 
ne, À constituent; aussi devez-vous”’ 
compter comme lune des parties] 
principales de votre charge le soin 
d’instituer des congrégation: indi- 
gènes de Pun et de Pautre sexe Les’ 
nouveaux disciples dun Christ que 


Dieu a touchès d'un souffle d'enldintrodnire et. d'étendre cette ré- 
haut ct en qui s'élèvent de  plusigle plus austère de la vie contempla 
hautes aspirations, , pourquoi  neltive dans les territoires de missions 


professernient-ils pas les conseils 
évangéliques? Que les missionnai- 
res ou les religieuses travaillant 
dans votre champ veillent à ce que 
Vamour de leur Institut, sentiment 
respectable et juste ne les entraine 
trop ct ne les écarte d’une plus lar- 
ge compréhension des choses, 
des indigènes désirent entrer dans 
des Congrégations anciennes, pour- 
vu qu'ils soient aptes à en acqué- 
vir l'esprit et ne risquent pas de 
leur donner dans ces contrées des 
vejetons dégénérés où dissembla- 
bles, serait mal de les détourner 
de ce dessein et de les en empè- 
cher: toutefois considérez en toute 
droiture et religion, s'if ne convient 
pas plutôt de fonder de nouvelles 
Congrégations qui conviennent 


digènes ainsi qu'aux circonstances 
de la contrée, 


LES CATECHISTES 


JT ne faut point passer sous si- 
lence un autre point important 
pour la propagation de l'Evangile: 
lPextrènie utilité qu'if x a de mul- 
tiplier le nombre des caléchistes-- 
choisis parmi les Eropéens où plu- 
tôt parmi les indigènes —— qui fas- 
sent Floeuvre des missionnaires, 
surtout en instruisant les catéchu- 
mènes et en les préparant au bap- 
tème; quant aux qualités obligatoi- 
res de ces catéchistes, afin qu'ils at- 
ürent les infidèles an Christ plus 
par l'exemple de leur vie que par 
iour paroles, il est à peine nécessai- 
re de les exposer. Mais, vous, Vé- 
nérables Frères, Fils aimés, ayez la 
ferme résolution de les instruire a- 
vec soin, de sorte qu'ils possèdent 
la doctrine catholique, et que, lors: 
aw’ils Penseigneront et l'explique- 
ront, ils sachent s'accomoder à lin. 
telligenceé et à la mentalité des tr 


Le Trentain Grégorien 


C'est un usage Dien ancien que 
de faire célébrer trente messes à 
des jours consécutifs pour le repos 
de lPâme des défunts. Ces messes 
s'appellent grégoriennes du nom 
du pape saint Grégoire, qui régna 
de 590 à 604 Le trentain est Pen- 
semble de trente messes, 


“atholi-|. 


migux au génie et aux goûts des 


s mission. { ditours; ils le feront d'autant micux 
dignité sacer-fqu'ils pénétreront plus intimement 


le caractère des indigènes, 


INTRODUCTION DE LA VIE CON. 
TEMPLATIVE. , 
Nous avons parté jusqu'ici des 
compagnons de vos labeur, de 


ceux à accüeillir. D Nous veste en- 
core à ce sujet une initiative à pro- 
poser à votre bienveillance et à vo. 
tre zèle; si vous la réalisez, Nous 
estimons qelle profitern grande 
ment à la rapide diffusion de la Loi, 
‘oute Pestime que Nous avons pour 
la vie contemplative, Nous l'avons 
abondamment témoignée dans le 
vonstitution apostolique par laquel- 
le, il y a deux ans, après correction 
d'après les cañons du Code, Nous 
avons très volontiers donné la for. 
ce de la confirmation apostolique à 
la règle particulière de Ordre des 
Chartreux, déjà dès le début ap- 
prouvée pat Pautorilé pontificale, 
Nous exhortons vivements les su- 
périeurs généraux de ces Ordres 


en v fondant des monastères: vous 
aussi, Vénérables Frères, Fils ai- 
més, voillez-v,en multipliant les de- 
matidles opporiunes où inportunes: 
tes solitaires attireront sur vous cl 
sur vos travaux une merveilleuse 
abondance dé grâces célestes, 1 
m'est pas douteux que ces moines 
ne trouvent chez vous un terrain 
propice, puisque, dans  cerlainés 
contrées surtout, les habitants, bien 
qu'en grande partie paiens, tien- 
nent de leur naturel une disposition 
à PFamour de la solitude, à la prié. 
re et à la contemplations, À cesu- 
jet, Nous revoyons en esprit le 
grand monastère que les à 


Réformés de la Trappe ont fondé 
dans Je vicariat apostolique de Pé. 
kin, Là, une centaine de moines 
environ, la plupart Chinois, ga- 
gnent des mérites par l'exercice des 
plus parfaites vertus, par lassidu- 
&é de leurs prières, par leur vie vn- 
de et le support de la souffrance et, 
on mème temps qu'ils attirent la 
bivnveillance et le pardon de Dicu 
sur eux et sur les infidélos, ils vu 
snent ces derniers où Christ par 
l'efficacité de leur exemple. C'es! 
donc une vérité plus claire que le 
jour que nos anachorètes porvent, 
saus offenser en rien da règle et 
Pesprit de leur fondateur ot sans 


exurcer auoun uete de vice extéri- 
dure, contribuer grandement et 
chaque” jour “à la prospérité des 
missions, Quc'si Îles  supcriours 


d'Ordres contemplatifs acqniescent 
à vos prières et qu'ils établissent 
des résidences, partout où après 
commune entente Hi chose Jeur 
plaira, ils feront un acte des plus 
utiles pour cette grande multitude 
de païens, et ils nous causeront une 
joic plus vive qu'on ne saurait croi- 
re. {à suivre) 


En { 


Î cités 


Appuyés sur les décrets 
les 


nous répondons:-non à toutes 
tauestions. 


[Ce qu'il faut, c'esi que la sainte 
à messe soit offerte, trente jours sue- 
rcessivement sans interruption, pour 
Pâme dont on demande la détivran- 
ee à la divine miséricorde. 

La seule interruplion admise est 


celle des trois derniers jours de la 


Saint Grégoire avait fait célébrer, : . tre $ | 
Semaine Sainte, en raison du uré- 
Lcepte de PEglise: le trentain arré- 


tente mes$es dans son couvent de 
Saint-André, sur le'mont Coclius, {6 le mercredi saint et repris Le di- 
à Rome, pour l'âme’ d'un de ses, manche de Pâques n'est pas cense 
moines nommé Justus. Après la! être interrompu. 
trentième messe, le défunt apparut}, La nent ue noir est prefé ape 
, er . AU + x { des Fr "AC 1S À: 
ct se déclara délivré des flammes | Sermettent. quand Jes rubriques la 
dures ire | ai D) nc : , Te . 
du Purgatoire. Le fait est racon Constatons une fois de plus la 
té dans Îles Dialôques du saint pon-| maternelle sollicitude de PEglise 
tife, au Lixre IV, chapitre 55, envers les Ames du Purgatoire, El 
_ Cet exemple et Pillustre renom derle multiplie autant qu'elle le peut 
Saint Grégoire le Grand répandi-|les movens de soulager ces pau- 
rent bien vite dans tout l'Occident} vres âmes et de les faire passer au 
cl spécialement à Rome, la salutai-| séjour du rafraiehissement, de la 


re pratique du trentain, Prètres ct 


fidèles s’y adonnérent avec une 
cônfiance inébranlable d'obtenir, 


par l'offrande de trente niesses, une 
application plus efficace des indul- 
gences aux âmes souffrantes et une 
plus prampte délivrance du Purga- 
toire. « 

, De nombreux ‘décrets ont con- 
firmé et précisé les conditions de 
la validité du trentain: les plus ré- 
cents datent de 20 ans à peine, &- 
manés de la Sacrée Congrégation 
des Indulsences, les 5 mars 1884, 
24 août 1888 ct 14 janvier 1889. 

Le premier de ces trois décrets 
pose ainsi la question: 

La confiance des fidèles en la 
spéciale efficacité de la célébra- 
tion de trente messes, vulsairement 
appelées grégoriennes, pour obte- 
niv la délivrance des âmes du Pur- 
gatoire et la bienveillante accepta- 
tion de 4 divine miséricorde, est- 
elle pieuse et raisonnable; là prati- 
que d'ailleurs de célébrer ces mê- 
mes messes estelle approuvée dans 
PEglise® - os 

Et il répond: Out: 

‘ Toute hésitation doit donc dis- 
paraitre; le trentain grégorien est 


approuvé par l'Eglise comme un 
moyen très cfficace: de sauver 


promptement les âmes du Purga- 
toire, 

Nous disons très efficace et non 
pas infaillible, parce que Papplica- 
tion réclle et immédiate du fruit 


des messes, comme d’ailleurs de 
tous Îles suffrages, dépend avant 


tout et mème exclusivement de la 
sagesse, de la justice et de la misé- 
ricorde de Dieu, 
. S'il en était autrement, il faudrait 
interdire le renouvellement des 
trentains en faveur d’une même à- 
me, au lieu de Je recommander 
comine on le fait, ct même à plu- 
sieurs reprises, dans Pannée de la 
mort et chaque année dans la suite, 
Le ftrentain. exige-t-il pour être 
cfficace que le même prêtre célé- 
bre les trenîe messes? -— (las mes. 
ses doivent-elles être célébrées à un 


lumière et de la paix dans les béa- 
titudes sans fin du Paradis. 

* Chrétiens, répondons aux  déli- 
‘catesses de notre Mère gi pensons, 
Nous aussi, aux dines disparues : 
prodiguons-leur nos suffrages amis, 
nos rosaires, nos sacrifices, nos 
communions et nos messes, Puisque 
le trentain est une clef du Ciel, ou- 
vrons, ouvrons ceite porte bénic; 
ielle nous restera, à nous aussi, lar- 
{sement ouverte, si nous aidons à 
{l'ouvrir pour les autres. 


, (L'écho Paroissial} 
l 


EL 


| Réponses aux questions 


| nn 


Voulez-vous bien nous dire si le 
chant prégorien est le chant ofii- 
ciel qui doit être chanté dans toutes 
les églises catholiques romaines, et 
! si oui, pourquoi n'est-il pas appris 
dans certaines paroisses, pourquoi 
les prêtres de’ paroisse n'insistent- 
ils pas davantage pour faire aden- 
ter ce chant que le Pape demande, 
et pourquoi aussi les ‘“Paroisses- 
Mères” de Régina et de Prince-AT 
bert ne donnent pas l'exemple? — 


À la premiére partie de’cette ques- 
tion, l’on peut répondre que le chant 
grégorien est bien le chant officiel 
de PEglise: quant à la raison pour- 
quoi il n'est pas appris dans certai- 
nes paraoisses; :cctté raison est 
multiple, mais peut être résumée à 
une qui est principale: c’est que, en 
dépit de certains qui disent et ré- 
pètent que Ïle-chant -grégorien est 
très facile. à exécuter, est en réa” 
lité trés difficile d'exécution, et il 

{demande beaucoup de pratique en 
muême temps qu'un choeur nn 
breux pour faire un bel effet. En- 
Yin il faut se souvenir que le Pape, 
tout en demandant de revenir aux 
mélodies grégoricnnes n'a pas voulu 
pour cela défendre les messes en 
musiqne: il n voulu simplement rap- 
peler à l’ordre les musiciens qui a- 
aient fait de la musique relirieu- 


et souvent même ils les dépassont.} seul et même autel? = Doivent-el-| se une musique théâtrale. Et la 
4 | LU Ra . [I y a une autre raison de ne pasiles êîre dites en noir?-— Fout-il| preuve en est dans ce fait qu'à Rome 
“bDosons que la guerre où d’au-| supporter que les prêtres indigènes! les célébrer en souvenir de saintl même, à part les Schola qui. font 
tiennent comme un rang inférieur! Gréroire? —. Peut-on célélbrer ces! du chant grégorien, il ÿ a beaucoup 


lies g'énements politiques substi- 
NE dans un territoire de mission 
Ua régime à un autre ct que lon 


ct soient consacrés à un 


plus: humble . ministère con: j'enis? 


messes vE 


grésoriennes pour les 


d'églises où les messes en musique 
sont en honneur, 
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Evansile 
VIE, — Correction Fraternelle 
CSM NVTTE D5-EN: SL NX VER3D 


“Prenez garde! Quand votre 

frère aura péché contre vous, allez 
le trouver, &L reprenez-le seul à 
seul (b}. S'il vous écoute, ot s'il 
témoigne du regret, vous aurez ge 
gné votre frère; nardonnez-lui, Et 
S'il vous offense sept fois dans un 
jour, et que sept lois il revienne à 
vous, en disant: “Je n'en repens”", 
ptrvdonnez-lui. 
. “Si au contraire, il refuse de vous 
écouter, prenez avec vous une oùt 
deux personnes, afin que toute pa- 
role puisse ètre cerlifiée par deux 
ou trois témoins, Puis, s'it ne los 
écoute pas, dénoncezde à l'Eglise, 
Et, s'il n'écoute pas l'Eglise, qu'il 
soit pour vous comme un paicu et 
un publicain (c). 


L … 


mnt se 


LES NOUVELLES 
CHEZ NOUS ET AILLEURS 


Mgr Comtois sera sacré le 29 
juin 


. iii ! 
Frois-Rivières, =: Le sacre de S.| 
G. Mgr A0, Contois, évéque-ûlu 
de Barca et auxiliaire de Trois-Ri-l 
vières, aura lien mardi le 29 juin! 
alors que seront terminés les tra- 
vaux de réfection de Ta cathédrate,] 
Mur Comltois a été aussi nonnme vi- 
caire général du diocèse, 
"Ces deux décisions ont ëté eom- 
muniquées aux fidèles du diccèse 
dans une lettre-cireulaire lue dans 
toutes tes églises, 


 ———— 


Béatification de 9 Francis 
cains pour le 7e centenaire 
de S. François 


Les Tlrères Mineurs annoncent 
que Le 7006 anniversaire de Sainte 
Francois d'Assise sera marqué à 
Rome par la béatilication de huit 
martyrs de leur Ordre, La date 
des deux cérémonies n'est pas en 
core fixée définitivement, mais on 
est certain que les fêtes auront licu 
au cours de 1926, Telle est Pimpor. 
tante nouvelle qui nous est Toin- 
muniquée. ; 

La première série de béalifion. 
tion sera destinée aux huit religieux 
franciscains, dont sis prétres vo! 
deux frères convers, qui furenl 
martvrisés par Les Musuhnans à Da 
tas, Svrie, en 1860 Le chef du 
groupe, Je Vénérable  Ennianuel 
Ruiz, se fit Leanches Ja tète sur ta 
pierre de Pauntel, plutôt que de ve 
hicr son Dieu, Ses autres comp 
gnons furent: les Pères Potla, En- 
golbert 


% 


\È 


Manitoba 


C'est le système par 
_… excellence 
. Ecrivez maintenant au 


“Me vous Le dis eu vérité: Toutece 
que vous licrez sur lasterre, sera liè 
aussi dans le ciel; ot tout ce que 
vous délicrez sur la terre, sera dé- 
lié aussi dans le ciel th) 

y Si cette règle divinement sa- 
ue était micux observée, on n'au- 
rait pas le désolant spectacle de 
Ces rancunes, némes outre chré- 
tiens, qui S'enveniuent en s'éterni- 
sant, et qui, nombre de fois, n'ont 
d'autre origine qu'un misérable 
froissement d'amour-propre, ou mé- 
mie du simple malentendu, 

(e) La décision de l'Eglise, c'est 
kr décision de Jésus-Christ, Qui lt 
méprise, n'appartiont plus à Jésus. 
Christ, 

4) Saint Pierre na déjà vecu le 
pouvoir des clés, Ge pouvoir pas- 
sera de saint Pierre dans les Apô- 
tres, Pierre demeure le canal uni. 
que et sacré, par où descend du 
ciel et se multiplie, dans l'Eglise, Le 
pouvoir de lier et de délier, 


ent rh mind + ne are ane 


= 


Pierçe. Soler 4 Nicolis  Atperen 
ainsi que les Frères Francois Pinaz- 
20 00 Jean, Fornadez, ‘Fous ces 
imartirs frunciseatns sont d'EÉspit. 
ane, à l'exceplion du Père Kollard 
qui est Autrichien, 

A la seconde cérémonie, il sera 
question d'un autre Frère Mineur, 
qui enseigna la Théologie au cou- 
vent de Paris et qui l'ul suillottiné 


, 


La la prison des Carmes, en 1799, en 


haine de la loi catholique. 


À Homes 


Fraternité sacerdotale 


Home, Une fraternité sacer 
dote à Gé récemment instamrée, à 
Rome, à Powbre dt Vatican, sous 
l'appelldion latine de “Pas super 
Israel? et sous la désignation d'A 
mis d'Israël”, pour des membres: de 
la confrévie, Éfle vise à hâter, par 
la prière, la propagande ot l'action, 
le relour au bereail de Dierre de 
l'ancien peuple de Dieu, selon les! 
promesses de nos Saint Livres, Les! 
promoteurs de cette entreprise ex-| 
posent comme Suit le motif qui les 
ane: “Les activités des Juifs de la! 
Dispersion, duns Le monde vulier,| 
sont devenues si ntenses, contre: 
les droits de Phglise divine du 
Christ, que la nécessité urgente 
S’impose, à celle heure, de les con. 
verte où de les évincer (vel con- 
verti, vel everti}. Bepoussaint cet- 
&e dernière proposition des “Anis 
d'Israël se rallient à La promibre, 
Le mouvement bénéficie du patro- 


Kollard, :Micanor Mianio, nuage distingué de LL UE, les Care véritable. 


est l'agence de vente en coopérative 
des fermiers eux-mêmes 


_ 


dinaux Van Hossum, Préfet de 
S, GC de la Propagation de lt foi, et: 
Prahwirthe armi Les membres 
actifs de la fondation, on remarque 
Mur Vanneufville, Chanoine de S.- 
dean de Latran, Le RP. Garrigou- 
Lagrange, OP, labhé Van Assel 
donk, see, (1, Via di Monte Tar- 
pee Rome, Halie) ete, ete, 


DEN 1 CESSER NNEER 


Respectez nos enfants 


Paris, — Sous de titre “Respectez 
nos enfants" vient de se fonder à 
'aris une association dont le but 
cst decombalire Pimmoralité etsne- 
cinlentent celle dont peut sonffrir 
la jeunesse, “Nous avons: des droits, 
déclare le progranane général, Nons 
avons le droil et nos enfants ont le 
droit de passer dans Le, rues ot 
dans Les lieux publics, saus avoir 
les veux souillés par dei affiches, 
des réelames et des étalnges grave: 
ment senndaleus... Nous tenons 
nos maisons propres: il faut que 
uos vues deviennent propres cote 
le nos Maisons, Not, allons nous 
mettre à l'oeuvre et tenir jusqu'à 
ce que lout ait cédé devant nos vo- 
luntés, c'est--dire jusqu'a ce qu'il 
ne se trouve plus rien, dans nos 
rues, rien qui puisse vraiment cor- 
rompre l'âme de nos enfants, Pour 
arriver sûrement à nos fios, nous 
procéderons dans le nettoyage de 
uos vues et Tieus publies, comme 
uous pr'océdons pour le nettovage 
de nos maisons, sans nous baisser 
détourner de notre fiche par quel. 
que considération que ee soit.” 

. Pubssont les actes répondre à ces 
énorgiques paroles! 


Ye. 


: ee. 


 _ Insensés ! 


urines de 
tou tl Or voici 
ec qu'il disait des catholiques de 
France et de Tour méconnaissance 
du rôle prépondérant de la Presse 
libro: : 

“nsensés D On lernie leurs 60. 
les. et ils sont contents d'en cons: 
buirte d'autres, On démolit leurs 
oouvres, cils on créent de notuvel- 
es, Sas penser à avréter Je bras 
qui est plus prompt à détruire qu'il 
ne peuvent Pêtre à reconstruire. 
Pourquoi d'emplaientits pas our 
urgent à créer une presse puissan- 
de qui copterait l'opinion pulflique 
on leur faveur, fortifierait leurs po- 
silions et tes ferait rentrer en pos: 
session de fout ce qu'ils ont per: 
du?” 

Windthorst avait dû, nux heures 
sombres de ses Titles, improviser 
une presse pour tenir contre des 
“reptios", c'estñ-dire les journaux 
à la solde de Bisnunk, el il savait 
quel rôle ces feuilles avaient jour 
dans Er bataille finale, 
etes ee 

La vérité qui n'est pas charltable 
procède d'une charité qui m'est pas 

À 


mnt, 


Fe 
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Il y a: . 
125,000 MEMBRES dans les trois |} 


provinces des prairies, ce qui cor- 


respond à 
blavures. 


Le Système du Cartel 


É. pour la vente de votre 
grain vous assure 


DE MEILLEURS PRIX 
DES REVENUS CERTAINS 
DES PAIEMENTS PERIODI- 


QUES au cours de l’année, au mo- 
ment. où vous avez besoin d'argent. 
Il vous met en position de faire 
vos affaires au comptant. 


ï 


65 pour cent des em- 


= 


LE PETIT FERMIER 
. LE NOUVEL ARRIVANT 


merche le 


trouvera un avantage considrable 
à entrer dans le Cartel, 


Cette de- 
délivre de tous les sou- 


cis accasionnés par la vente du 


grain. . Ses quelques minots de blé 


reçoivent . 


le même prix que les 


milliers de minotc du gros fermier. 
Au lieu de vendre son blé au mo- 


grain. 


ment de la récolte quand Îles prix 
sont ordinairement bas, il touche 
un paiement initial, et a sa part 
des recettes totales du cartel au fur 
et à mesure de l'écoulement du 


Par. 


ne 


CAUSERIE MEDICALE 


La Diphtérie 


If 


Où en sommes.nous? 


en See 


ue nous avons de consulter le mé- 
decin, du moment qu'un enfant a 
un mal de gorge avec fièvre, Un 
délai de 12 à 24 heures en diphté- 
rie est une chose importante, le sé- 
run “agissant d'autant plus sûre- 
ment qu'il est inscté plus tôt, 
‘ Une deuxième cause vient de no- 
Depuis l ss . tre penchant au fatalisme: “Ah! ce 
ü Depuis l'apparition du sérum an-!n'est rien, ça se passera!”  Cetle 
-diphtérique et la mise en vigueur! dernière maxime, à la Coué, joue de 
de mesures générales d'hygiène la! mauvais tours quand elle est appli- 
mortalité dans les eas de diphtéric) quée à un cas de diphtéric. 
est tombée à Londres de 57% à 4%.1 D'autres causes’ existent aussil Après avoir exprimé 
Malheureusement, en Saskatche-! dont les Conseils d'Hygiène des Mt-i naissance des membres 
an, le changement n'est pas aussi, nicipalités sont responsables. Nous honoraire, au directeur 
apparent, d’après le tableau sui-! y reviendrons. FRONCrAIe, AU TIFEcieu’ 
tous les gens Pelain de la Ligue, la 


vant du moins. i i , , FE . 
. s'exprime ainsi: 


Norbert et présidente de Îa 


la. recon- 
au patron 
et au cha- 
Il est certain que si présidente 
“avertis” se décidaient à faire leur 


Anhée Nombre de cas Mortalité} devoir en cé qui concerne la diph-|  “jjäter le règne de Dieu dans les 
1914 42 |térie, les statistiques précédentes! mes! l'et est le grand but de notre 
1915 296 9 n'auraient pas leur raison d’être, | association, Qu'est-ce à dire? si- 
1916 276 44 Nous résumons: 7770 cas de di-] non que nbus-devons d'abord hà- 
1917 1005 101 [phtérie en 10 ans, passe encore ‘ter ce régne en nous-mèmes. “Cher- 
1918 776 72 | Mais sur ce, 994 mortalités, avec les cher Dicu, Le posséder!” Voilà no- 
1919 278 79 [facilités que nous avons pour Com-ltre premier devoir! .. Le montrer, 
1920 486 ‘0 91 battre la diphtérie, il faut avouer! non à travers un voile épais.. mais 
1921 960 159 que c'est énorme, Et, voilà où nous! Le faire resplendir, Le donner aux 
2922 1958 19: en somimes! , . autres! Voila le second!.., 

1923 1133 204 A M, SAVOIE, ND.) ja fête des Martyrs que nous ve- 


Régina, le 21 avril 1926 ; 


nons de célébrer à Saint-Boniface. 


Nous avons donc cu 7770 as où R ‘le Centenaire de fondation des O- 
10 ans avec une mortalité de 99: n | blats, le Centenaire de Mgr RBitchot 
c’est-à-dire 12.7%. Voilà comment -Le caractère des enfants se lont fait passer dans les âmes com- 
nous comparons avec Londres, forme we un élan d'enthousiasme et de 


folt.. C'est Dieu, révélé dans ses 
saints el dans leurs ocuvres, que 
nous avons admiré, contemplé!... 
Et, lorsqu'on songe que tout le Ca- 
nada, de l'est à loucst, à été la con- 
quête de coeurs débordant de foi. 


Faisons nous meilleure figure si 
nous prenons une Comparaison au 
Canada? 

Proportion de Mortalité par 
diphtérie sur 100 cas de 
Mortalité générale. (1923) 


1—{En leur apprenant à obéir. 

Voici comment il faut se faire 0: 
béir: 

Ne pas commander tron souvent, 


: , Donner autant que’ possible lalnour peu qu'on àit de responsabi- 
Saskatchewan RE 51.6 a“ison de ses commandements. lité éuprès des ñmies, n est-on pas 
Manitoba ....,.... , 2 Maries a lorde “ eoit conduit à se dire: ‘Je dois me rem- 

‘ nir à ce que l’ordre donné soil, 24 ; ‘ \ 
Alberta dorerssees 21.0 RE \ ce qi iplir de Dieu?” 

APE. .....:..,.... . GE ' ; ue . : uit fuien nil. 
Ontario #9 N'ordonner que ce que l'enfant}; Mar Dupanlout voulait faire faite 
Ontaric .. ÿe esD'en état de faire ir cette flamme lorsque, exhalant 
CA 58 Ne pas abuser de la correction] plainte, dans un superbe dis- 
GA s. ee Ne pas abuser de Ja cours, il s'écriait: “Les grandes à- 

ee sos ce manucie, mes! On tes cherche! On ne Îles 


Ne pas humilier les enfants de- 

ant les étrangers, 

Ne pas se moquer de leurs actes, 
Ne pas leur adresser des repro- 

ches iimmérités, 
2,—Par le bon exemple de 

rents et des personnes de l'ent 


trouve pas! On les appelle, elles ne 
répondent pas!” I'n’en sera pas 
ainsi, il n’en doit pas être ainsi de 
nous, membres de la Ligue, 
. Nosscigneurs Îles archevêques et 
s pa-| évêques, nos ‘pasteurs de paroisse, 

ou-!bour élever l'enfance, appellent 


Remarquons dans ce dernier ta-,, 
bleau: que les provinces de l'Ouest: ‘ 
viennent en tête de la liste. Remar-| 
quons aussi que la Saskatchewan: 
tient: le record, sa pronortion de: 
morts étant 8 fois autant que celle 
de la Nouvelle Ecosse. TE est vrai 


que -nous devons absorber. dans rase, dune voix suppliante: “Grandes à 

l'Ouest un grand nombre d'étran-: or du aimes, où êtes-vous? Nous répon- 

ani sem ; ; L'enfant est avant tout imitateurs pq aille int: “Nous voici! 

gers, qui semblent avoir plus d en-| Silne voit autour de lui que des, dons vai amment: “Nous voici!..: 
i ‘ “ %" Qui, nous voici...” Ce n'est 


. “ écistent à e dogs OU pas 
rsonnes qui résistent à toutes les! éomptiont... On est vite grantl, 
fentatives du dehors, pour faire Ut Giaid on aime Dieu, quand on sc 

iquement ce que leur conscience) 47 S » quanc on à 
niquement ce que leur cons CE dévoue, quand on se sacrifie!. 
leur ordonne, il faut espener Qu'il| Les âmes peuvent résister aux raie 

Ages a 6 À air a Ù », ù M NASA es 
sera RER L'enfant à direl Sonnements, à habileté, mais eiles 
Lojours In vérité S se rendent au dévouement, et le dé- 
oujours fit À " Les voucment, c’est Dieu qui Pinspir.i 
4. -— En l'encourageant toutes ICS! Le dévouement capable d'aller jus-: 
is qu'il fait preuve de caractère. qu'à la mort, voilà le plus beau té- 
5.—En lui inspirant Pamour dui moignage rendu à Dieu. ! 
L'histoire rapporte qu’à la. vue 


lui faisant acquérir 
des vierges des premiers siècles, 
aui étaient jeunes, nobles et helles, 
ani se laissaient faucher comme 
des fleurs, le paganisme tira des 
conclusions accompagnées de lar-, 
mes’ et qu'il crut au témoignage de 
ceg agonies, plutôt qu'à celui des 
docteurs. : ‘ 
C’est le genre de témoignage que 
nous devons donner aux eñfants de 
nos contrées, Tel était celui que 
donnaient nos vénérables aïcules 
auxquelles le pays doit sax véritable 
| vandéuret dont l'abbé Groulx par- 
Tle si magnifiquement lorsqu'il dit: 


train faire des enfants qu'à sui- 
vre les avis du Bureau de Santé. ! | 
Mais il ne faut pas hlâmer seule- 
ment les immigrants, puisque notre 
proportion est 143.7% plus élevée 
que celle de l'Alberta qui a bicrt sa 
part d'étrangers du méme calibre. 
1l est d’autres causes qu'il faut re-; 
chercher chez lous ceux qui s’ap-; 
pellent. Canadiens. fo 
La première, c'est la nègligen 
Il est inutile de se présenter d 
bouquets au sujet de cette ques- 
tion. Nous sommes négligents.!l 
Nous remettons à demain le devoir‘ tiérement un tra 


ce, x 
es travail et en 
l'habitude. 
G.—En l'obligeant à terminer en- 
ail continmencé. 


me re 


$60.39 


Billets er vente du 16 au [C'est chapeau bas ct les. larmes 

Billet aller et 22 juin inelusivement. dans les veux qu'il'foudrait saluer 
retour de Prix proportionnels pour  l'aïeule “anadienne-française, 

Prince-Albert tout awre endroit de {première femme et la premicre é-, 


!pouse du monde, vailante, qui pei- 
inait tout le jour, qui chaque soir se, 
laissait nimber par la lampe de mi-i 
lnuit, qui souvent, pour travailler 
d VO C di jencore, ne s'en allait: se coucher: 

e À L # que sa lampe vidée d'huile; femme 
| Vues ana 1EF -de tête, de bon sens, femme de 
: clairvoyance et d'énergie, femme: 
Îde foi faisant têle aux pires mat: | 
heurs, capable de chanter avec des’ 
veux mouillés - de ‘larmes, pour 
qu'autour (elte, les courages res-i 


à Chicago, l'Ouest Canadien. 


SERVICE 
DIRECT 


Pèlerinage sous le patronage de l'Episcopat et sous les auspices 
du ‘Patriote de l'Ouest”. 


Place dans les hôtels 


L'institutrice selon le coeur de 
| Dieu et le besoi 


Adresse présentée par Mme E. Houde, 


ques de l'Ouest, à leur fête annuelle d 


la. 


mr 


= &S À 
ï de la fation 
institutrice à Saint. 
ligue des instituirices eatholi., 


u 8 avril 1926. 


nous sommes revêlues, dans ° nos 
classes, comme Jes mères dans leur 
famille, d’une sorte de sacerdoce! 

De grands gènies n’ont pas pensé 
différemment, Saint Grégoire Île 
Grand a faissé, parait-il, une nmtonu- 
ment de ce qu’il devait à sa mère 
Sylvie. II Pa fait peindre, assise à 
côté de lui, vêtue d’une robe 
che, le diadème des Docteurs sur 
1 tête, étendant deux doigts de Ja 
main droite comme pour bénir, et 
tenant de la main gauche, sous Îles 
veux de son fils, le livre des Saints 
Evangiles. 

Nous devrions, nous, institutrices 
de la Liguc, pouvoir mériter qu'un 
égal témoignage d'estime et d’: 
mour püût nous être rendu par cha- 
cun de nos élèves, Alors que notre 
pays serait beau et qu'il scrait fé. 
cond pour l'avenir! .. 

Pour qu'il en soit ainsi, formons 
nos enfant aux vertus de foi, d’es- 
Dpérance, de charité, abituons-les au 
courage, à la noblesse, à la fierté. 
Ne leur Haissons pas ignorer la 
grandeur de leurs âmes, la gran- 
deur de leur patrie, Soyons bien 
persuadées que c’est à nous, insti-| 
tutrices, de concert avec leurs mè-; 
res, de semer dans leurs âmes Îles’ 
germes des énergies qui en. feront 
de’ vrais caractères. 

Consciencieuses des ‘traditions 
du passé et soucieuses de lavenir 
de notre race, nourrissons ces jeu- 
nes coeurs du souvenir de nos 
aïcux, Que Phistoire ne soit pas 
pour eux, selon ‘le mot de ° Fré- 
chct, un écrin de “perles ignorées”. 
Ouw'ils sachent bien qu'ils sont des 
fils de grande race et qu'ils appar. 
tiennent à la lignée des héros, Di- 
sons-leur que parmi eux, Dieu vou- 
dra peut-être.se choisir un Maison- 
neuve, un Dollard, un Mgr Taché 
où un Père Lacombe!... Qui sait?. 
Ou'ils se sentent ficrs d'être grands! 
Que dans chaque coeur. de fillette 
vibre un peu de la noble ardeur qui 
faisait battre celui de Mlle de Ver- 
chères, de Jeañne Mance et de nas 
aiculest.., UT 

C'est ainsi que nous travaille- 
rons à la survivance de notre racc,l 
laquelle ne peut vraiment survivre; 
dans toute sa beauté, si les. vertus! 
qui la caractérissent ne s'incarnent! 
pas dans le coeur des enfants, Ces 
vertus sont la Vätllance, le goût des 
“postes périlleux”, comme dit cn- 
core M, Fabbé Grouix, . ù 

Puisse ce noble goût être le nô- 
tre, pour lhonneur du Coeur de 
Jésus, pour la gloire de Notre-Da- 
me, C’est Ic désire ardent que je 
mue permets d'exprimer en°ce grand 
iour, Monseigneur, comme :le plus 
beau souvenir ‘Que nous: puissions 
emnorter de.céètte fète de notre 
modeste Ligue! ‘ 


——————""* : 
Qu'est-ce qu’une mère 


“avez-vous ce que c'est qu'avoir 
une mère, pauvre enfant, faible, nu, 
misérable, affamé, seul au monde, 
et de sentir que vous.avez près de 
vous, au-dessus dé vous, marchant! 
quand vous imarchez, s'arrêtant 
auand vous vouÿ arrêtez, souriant 
quand vous pleurez, une femimne, ou 
plutôt un ange qui est là, qui vous 
regarde, qui vous apprend àprier, 
qui vous apprend à lire, qui vous 
apourend à aimer! qui réchauffe vos 
doigts dans ses mains, votre äine 


k 


+ 


, Mercredi, ‘26 avril 1926 


blan-| 


tiennes!?" 


Les chemins de fer Nationaux HORAIRE DU TRAIN 
du Canada ont réservé de la 


llent fermes et que Dieu soit bénil”, dans son coeur! qui vous donne 


Voilà ce que nous tevons ètre, avec) son lait quand vous-êtes petits, son 


place pour plusieurs centaines la pure auréole d’une science basée 


de voyageurs dans des hôtels 
désirables de Chicago et Îles 
chambres sont assignées spi- 
cialement à chaque pèlerin a 
vant le départ, de façon à évi- 
ter toute confusion. 

Les frais d'hôtel, soit $21.00 
par personne, sont rigoureuse” 
ment payables d'avance. Les 
pèlerins sont priès de nous en- 
voyer ce montant en retenant 
leur place, Un reçu sera re- 
mis au voyageur indiquant 
clairement le nom de l'hôtel 
et le numéro de la chambre. 
Veuillez écrire votre nom tout 
au loug et très distinctemert 
en avant soin de spécifier la 
gare où vous monterez à bord 
du train spécial. Il est aussi 
désirable de mentionner votre 
. sèxe. ‘ 

 Mngnifique occasion d'assister à ce grand événement êt de voir VOs 
parents et.amis qui Y viendront des autres parties du monde. 

| : Informations complètes de 

Tout agent des chemins de fer Nationaux du Canada 

- ou écrivez à 

STAPLETON, Agent de Passagers, Saskatoon, 


Dép. Prince-Albert, 8,50 a. m. 
18 juin. ° 

Dép. Saskatoon, midi, 18 juin 
Avr, Régina, 5 h. 15 p.m., 18 juin 
Dép. Régina, 5 h. 30 p.m., le 18 
Arr, Winnipeg, 8h46 a.m., le 19 
Dép. Winnipeg, 6h am, le 19 
Arr. Duluth, 5h30 pan, Île 19 
Dép. Duluth, 6h, pm, le 19 
Arr. Chicago, 8 h. a.m., le 20 
Des wagons-lits seront placés 
à Edmonton, Prince-Albert, 
Saskatoon, Gravelbourg, Régi- 
na et Winnipeg. 


4 
; 
4 
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Wm.: 


Nous sommes les agents des cultivae 

teurs de la Saskatchewan Votre pre- 
pre compagnie, Nous faisons bénéficier ceux | 
que nous Féprésentons des plus hauts pri du marchié 
mondial Énvosez 40 oeufs et voire beurre À l'un 
des {4 postes suivants de miragses 


Birch Hills Radville Wawota Melfort 
Lloydminster Weyburn Melville Prince-Albert 
Moose Jaw  Régina Hague Saskatoon 
North Battleford Yorhton 
Envoyez votre crème à la plus proche des 
27 crémeries de la Coopérative et vous re” 
cevrez le plus haut prix. La crêmerie Îa 
plus proche est à 

, Shettbrook, Melfort 

Birch Hills. 


Les expéditeurs du Manitoba cu- 
voient à Ja branche de Winnipeg 


a 


| 
l 


sur la foi, 

Est-ce trop dire? 
haut? Non, car pour 
déal, tel est bien notre dev 


Est-ce trop 
suivre cel 
oir aux! 


iveux de Ja Sainte Egiise, des famit 


les et de la patrie Ce n'est pas as- 


sez, en effet, de chercher Dicu pour! 


juous-mèmes, il faut le donner aux! 


enfants qui nous sont confiés. Nous” 
est-il permis de leur donner un 
Dieu amoindri, diminué, dépouillé 
‘ht cortège de biens dont IH enrichil 
l'âme qui le possède? Mille fois 
non; ce serait Fes priver pour ici- 
bas, pour Pélernité, d'une part de 
lumiére.qu'ils étaient appelés à re- 
cevoir, Cominme de vraies mères, 
oublicuses de nos propres intérêts, 
nous devons chercher non seule- 
mént. durant le temps des classes,' 
mais en tout temps, tous'les moyens, 
de faire leur éducation, afin de les 
élever en. vrais Canadiens, en vrais 
chrétiens! Nous ne pourrons jamais 


troÿÿ approfondir 1 grandeur de 
notre mission d'instilutrices, car 


am 


Een 


‘rête Attila 


rm mn 6 


ŸLE PARC JACK 


pain quand vous êtes grand. sa vie 
touiours! à qui vous dites{ “Ma méè- 
re!” el qui vous répond: “Mon en- 
fant!” d'une manière st douce que 
ces deux mots réjcuissent Dieu!?| 
{Victor Hugo), : 

Tv a un mot remarquable de Na- 
poléon ler: “avenir des enfants 
est l'ouvrage des mères”, qui se} 
rapproche beaucoup de ,cette pôn- 
sée lapidaire d'une reine de Rou- 
manie qui avait fait inscrire sûr 
un de ses timbres!’ “Les femmes 
qui tissent l'avenir du pays”. AU 
fond de tous les grands événements 
il va une femme et souvent une mè- 
re”s dit DeMaistre, Sainte Hélène 
par la conversion de son fils Cons- 
tantin procure à l'Eglise la liberté 
du bien. Clotilde obtient :qu'avec 
Clovis la maison française recoive 
le baptème, Monique nous donne 
le Grand Docteur. de l'Eglise saint 
Augustin, : Geneviève à 15 ans ar- 
Isabelle-nide; à Chris- 
Colomb à découvrir le nous 


tophe C 
veau monde, Jeinne Mance préne 


SON À C 


une part prépondérante à la fon- 
dation de Montréal, Et naturelle- 
ment, nia pensée se porte vers cet- 
te charmante et valcareusec cana- 
dienne-française, jeune fille de 14 
ans, qui avec deux soldats, - un 
vieillard et ses deux petits frères, 
âgés du dix et douze ans, tire et tuc 
les Jroquois qui s’approchent ct 
vietorieusement défend le fort de 
Verchères? Oh ce n’était ni une 
nerveuse, ni une histérique que cet- 
te Madeleine de Verchéres! Elle 
wavait certainement pas peur de 
son ombrage ou des fantômes del 
son imagination, elle qui ne crai- 
gnait mème pas les froquois. 
J; À. D, 


: À propos 


A 


Simplement quelques citations. 


Les Apôtres ont parlé sur les pa- 
rures des femmes. Ils étaient ins- 


pirés par le Saint Esprit. Ts doi- 
vent avoir dit des vérités, Leur o- 


pinion doit valoir plus que celles 
des grands faiscurs de modes fé- 
minines, : Voici: 

Saint Paul écrivait à son disci- 
ple Timothée: ‘“...Que les femmes 
se parent de modestie et de chaste- 
té, et non avec des cheveux frisés, 
ni des ornements d’or, ni des per- 
les, ni des habits somptueux, com- 
me doivent le faire des femmes qui 
font profession de piété”, | 

“Femmes, dit saint Picrre, ne 
mettez pas votre gloire à vous pa- 
rer au dehors par la frisure des 
cheveux, la richesse des habits, 
mais parez-vous de douceur et de 
paix, ce qui est un riche et magni- 
fique ornement aux veux de Dieu!” 

Ji paraît évident, d'après le Saint 
Esprit, que la grande beauté de ln 
femme, et sa grande parure, ce sont 
les qualités du coeur et de Pesprit, 
ce sont les vertus. 


I l'avait déjà dit d’ailleurs, dans 
un autre livre qu’il a inspiré, l'Ec- 
clésiastique: “La femme sainie el 
pudique, est une grâce qui dépasse 
toute grâce”. La sainteté et la pu- 
deur en tout et partout, voilà donc 
la vraie beauté de la femme, celle 
qui Jui attirora les louanges. c'est 
encore le Saint Esprit qui l'affir- 
me: “Vaine est la beauté extérieure, 
la femme qui craint le Seigneur,; 
c'est elle qui sera louée! 

Et la femme qui craint le Sei- 
gneur, c'est la vertueuse ct la pu- 
dique, qui n’ose jamais dans ses toi-. 
lettes provoquer et surtout affron-| 
ter les regards pèlissons des hom-' 
mes, c'est celle qu’un honnête hom-, 
me peut regarder impunément! Gel-: 
le-là est belle, gracicuse ct elle se-; 
ra louée, 

. Écoutez maintenant ce que di. 
sent d’autres homres,.  C'étaien 
d'honnètes gens, puisqu'ils ont mé- 
rité d'être honorés comme saints: 
c’étaient des intelligents ‘puisque 
quelques-uns sont appelés docteurs 
de l'Eglise ct qu’ils ont'été choisis 
par-le-Saint Esprit; comme-évèques: 
successeurs des -Apôtres. : Voici en- 
core: “Que:les femmes, dit saint 
Basile, mettent tous leurs, soins à 


J 
! 
{ 
t 


| 


faire des bonnes” oéuvres, persua-: PAIE 


dées que c’est en cela’ que doit con- 
sister l’ornement des femines chré- 
“La-recherche que l’on met'à or. 
ner son corps, dit:saint. Jean Chry- 
sostome, est ‘le signe: d’une diffor- 
mité intérieure-et des habits somp- 
tueux marquent la riudité d’une à- 
me!” To # + | 
“C'est.une marque de stupidité et 
de petitesse d'esprit que de faire 
cas de l'ajustement des habits”, dit 
encore le même. | ‘ 
“Que votre habillement, dit saint 
Augustin aux femmes, ne soit pas 
recherché.  N’avez. jamais l’inten- 
tion de plaire par vos habits, mais 
uniquement par la pureté de vos 
moeurs’, ° 
“je loue et jadmire les Lacédé- 
moniens, dit saint Clément d’A- 
lexandrie, qui ne permettaient 
qu'aux femmes publiques de porter 
des ornements d’or et des habits 
ornès de fleurs, ct qui interdisaient 


| 


aux femmes honnètes de s'en parer, 


sarce qu'ils les regardaient comme 
convenables aux seules femmes de 
mauvaise vie!” i 
Quels originaux que ces Lacédé- 
monienst!! ° ! 

Le Concile de Trente \prescrit : 
“d'éviter le trop grand ajustement 
qui attire les regards et qui donne 
souvent lieu à Pimpureté”. 

Le Pape Pie VIT avait défendu, 
sous veine d'excommunication dans 
ses Etats au moins, “les nudités, les 
voiles transparents sur nudités, les 
modes mettant trop en relief Îles 
forntes du corp:”. : | 

Enfin, Mer de St-Valivr, 2eme E-, 
vêque, de Québec, dans une ordon-, 
nanñce épiscopale sur Ja. mode, é-: 
crivait: “Nous avons cru faire com! 
prendre aux personnes du sexe; 
aue lcurs nudités de’ gorges et d'é-! 


JACK 


E PARC N\, 1 à s 
des promeneurs qui aiment à respirer les v 


logeront, dans un hôtel de luxe, 


« 


Eucharisti 


Pacifique Canadien. 


SON, l’un des plus bec 


a 


aux de tous coux que possède la ville 


les pèlerins can 


« 


ivifiantes efïluves du lne Michigan. 
adiens-français qui, en juin 


ue de Chicago sous les auspices de la Suciété Saint-Jean-Baptisto 


Ü 
de Chicago, est le rondez-vous favori 
C'est à proximité de ee pare que 


rochain, se rendront eu Congrès 
e Montréal, par train spécial du 


v 
“ 


si ces citations vous font réfléchir, 


nn) 


ns” En —= mn 
’ CE en 1688 par Raymond-Blaise des 
Le Canada pays bilingue Bcrgères, qui l'avait eu de la: par- 
nison de Niagara; la mère-de ce 
jeune chien s'appelait “Vingt.sols” 
ct avait servi souvent de scnticilc à 
Niagara. Elle nous rappelle: la 
chienne Pilotelqui vivait à Montréal 
vers 1650-60 ct qui fut si utile. à la 
garnison de ce licu. ‘ 
"Lorsque. le chien du fort de 
Chambly eut été établi postillon 
d'un Jieu à l’autre, remarque un eu- 
teur du temps. on demanda” pour 
lui une ration, qui fut accordée ct 
il fut incorporé sur la liste. des sol. 
dats sous le nom de À. de Niagara, 
On trouva le moyen de le faire vi. 
vre plusieurs années encore aprés 
sa mort, arrivée en 1708; lorsque 
la revue se faisait, on  prétextait 
qu'il était soit en course soit cn 


claration anglaise à 
retenir 


La vérité est en marche, Sir John 
Willison écrit dans le Monthly Ma- 
gazine de février: 

“Que nous aimions cela ou non, 
“le Canada est un pays bilingue, 
“et comme on l’a dit bien souvent, 
“de nombreux préjugés seraient 
“vaincus et bien des causes de mal- 
“entendus seraient supprimées; si 
“les hommes publics des provinces 
“anglaises pouvaient aller parler 
“aux citoyens de Québec dans la 
“jangue de ceux-ci,” — SIC." 


Nouvelle dé 


4 


de modes 


chasse.” .. 


hors de leur maison... 
une défense absolue de ces modesi 
sous peine de refus des sacrements, 
Vous le voyez, mesdames, le Saint|} 
Esprit, les Apôtres, les saints Doc-|} 
teurs de l'Eglise les papes ct les 6- 
vêques n’ont pas tout-à-fait, sur la 
narure et la beauté de Ta femme, la 
mème opinion que tes faiseurs dell g; vous contemplez entreprendre 
modes modernes, les juges de con- ! quelque construction, ou faire 
à Reise : ) ê eg, vou ; ins 
Cette opinion nc audrait-clle des réparages, vo De nue | 
Consitlérée? même la peine étre l nos matériaux. Choix varié de 
SIQurCe , | de bonne qualité. ‘ 
Voyons ne trouvez-vous pas, en 
vérité? ., 


AT ab De 

Heureuses serez-vous, mesdames, North Star Lum cE Co, 
Limited 

où se trouve la meilleure 

qualité de marchandises. 


d. P. Hephurn, Gérant 
Téléphone 2275 | 


et vous font comprendre que vo- 
tre beauté ne peut se trouver que 
dans vos qualités du coeur cet‘de 
l'esprit, et non dans vos épaules,f] 
vos fortunes ou vos longs bras nus! 

Un Guré des “Cantons”. 


————— +; 
: M. de 


Niagara 
Avez-vous déjà entendu parler 
de M. de Niagara? 
M, de Niagara? 
Parfaitement! 
Mais pas du tout, Est-ce que 
notre grande histoire. en parle? 
Oui: pus notre grande histoire, 
ais notre petite histoire, 
On lit, ‘en effet, dans “le Fort de 
Chambly” de Benjamin Sulte: . 
“Durant ces années de troubles 
(1686-1693), la petite garnison de 
Chambly possédait an chien dont 
l’image devrait ètre. coulée en bron- 
ze. Gette animal ailait de Chambly 
à Laprairie, et vice‘versa, portant 
des lettres, s'esquivant des Sauva- 
ges mieux qu’aucun-homme, et sou- 
tenant les deux forts par les ren- 
seignements qu'il transmettait pres- 
que aussi vite que laurait fait le 
tramway actuel, Il avait été amené 


LA MEILLEURE QUALITE 
de cuir aux prix les plus bes 
DONNEZ UNE COMMANDE 
D'ESSAI 
Nous tannons tonte espèce de cuirs et de fourru- 
res, Nous confectionnons les Robes de carrioles 
et les pardessus avec les peaux de vaches, Nous 
payons les frais du transport sur lès peaux qui 
nous sont adressées en vue d'être tannées, Notre 
liste de prix et des échantillons sont adressés sur 

demande. 


LA TANNERIE DE INDIAN 
HEAD  . 


‘s 


m 


Indian Head, Susk, 


. « =" : ‘ 
Pensionnat Notre-Dame du 
» 5 
| Sacré-Coeur, Prud’homme. 
Sask. - 
Désirez-vous donner à vos enfants 
une éducation soignée, un cours 
d'études tel que demandé par . la 
province de Ja-Saskatchewan?  A- 
dressez-vous aux religieuses. de - la 
Providence, oc | . 
Outre le français qui reçoit une 
attention toute particulière dans les 
classes, on enseigne la musique, le 
‘dessin ct les travaux à l'aiguille de 
tous: genres. "a! 
des jeunes filles désireuses de se 
livrer à la carrière de l’euseigne- 
ment trouveront dans cette ‘institt- 
tion entière facilité pour se prépa- 
rer aux différents diplômes ‘requis 
à cet effet; elles sont dônce adinises 
à tout âge; les garçons sont: accep- 
tés jusqu'à leur treizième année. 
Pour plus ample renseignements, 
s'adresser à Révérende Mère Supé- 
rieure. | —— 
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E emnmmennes 


fanama 


JA I] 


‘COLLEGE D'EDMONTON 


dirigé par les 
PERES JESUITES 
et agrégé à l'Université. Laval 
COURS CLASSIQUE bilinguc,-à ha- 
"se française, conduisant aux dc- 
grés de bachelier et donnant at- 
cès à toutes les carrières, Sacer- 
doce, droit, médecine, ett.- 
COURS COMMERCIAL en anglais, 
tenue des livres, ciavigraphié sté- 
nographie, etc. Collation de di- 
plômes d'affaires. 7 7". 
DOUBLE COURS PREPARATOIRE, 
français et anglais, préparant aux 
cours Classique et Connnercial. 
Adresse: Rév. Père RECTEUR 
Collège°des Jésuites, :' 
EDMONTON 
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ionnat de. Baitlefbiel 


EE 


Pen 


R) 


CS 


sous la direction des. 
SOEURS DE L'ASSOMPTION 
- DE LAS. V. 


où les élèves reçoivent avec 
une édueation soignée, l'ensei- 

l  gnement préparatoire aus EXü- - 
{ “ mens de la Province. 


Attention particulière donnés 
aux futures institutrices 
bilingues. 


LARET 


Fe À N°32800 008! 


ARS 
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ES 


HaE 


Adresse: 


SOEUR SUPERIEURE, 
Battleford, Sagkk. 


he SASKArCONDREN 
Fe ) CAGHATOON 


ATLE 
Unis 


CUFS | 


Pour les voyageurs. 


Si vous devez posser la nu 
äGravelhourg rendez-vous 


PsHotel Royal” 


en face de la station. 
Vous y trouverez fout le eon- 
fort des grands hôtels. 
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ü 
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CITES O 0m eetansetao 


SE 


Grarancesd to romeln Lrilllant dhé 
fecofcomeciimeont undereny elimatle 
conditions. 


Gackai D. ee _ 
askatoon revis CC ANT ES 
LS ER EU CLN 7 1 
_ GRAVELEOURG, SAS 
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de l'Ouest 


Après avoir étudié Je droit d'eau, coulait à peine et l'autre é- 
M quelques années à New-| tait complètement asséchée, 
pen ee Pintention de mnéta- Nous revinmes dans la vallée, et 
vor, Pavais  jans un des E- vendant quinze jours nous fimes u- 
avocat dans US ne exploration minutieuse de la 
Mes étudès é- région dans toutes ses ns sou | 


RSR 
PRESSE 


Souvenirs 


: ee opens me mme 


Louable initiative des Voya- 


geurs de Commerce (+ 


ct en fondant des hameaux, des vil 
lages ct des villes où Pactivité lu- 
maine se déploie en maintes indus- 
tries, ° + 

Au point de vue francais et reli- 
gieux, nous -X trouvons une forte 
population fräinéatse el catholique 
avec ses églises, ses écoles, ses cott- 


tiguant et assuijcttissant, mais la 
belle énergie du missionnaire, son 
enthousiasme et son activité ne se 
démentirent jamais. 

IL m'avait laissé à Gravelbourg 
sur limmense prairie que j'aimai 
dès les premiers moments, 


DOULEURS 
EPRMANTES 


DE 


, , LU É \ ‘ 
Réunis en_ congrès annuel au lt ( 
nombre de 7947, du 4 mars qu 3, 
! 

| | 


avril, à l'occasion de la fête de l'â- 
ques, les Voyageurs de Conrmerée; 
vents, ses institutions  religieuses| de Montréal ont unanimement ré.11 
Depuis, Pai su L : - . Jet un collège classique destiné à solu de demander ot dematident) À 
epuis, Pat vu la terre promise! créer l'élite nécessaire ponr diriger! par les présentes aux Honoralles 
remplir de nos nationaux, J'ailjes nôtres dans la vie politique et] Ministres de Sa Majesté et aux ro. 
vu la plaine avec son herbe grise économique de la province, présentants du peuple à la Chambre 
et courte se changer en un vaste des Communes de passer À la pré- 


Un coup de bagquelte de fée rè 
Une femmesouffre près d'un an. 


Le Composé Végétal de Lydia 
E. Pinlktham lui redonne la santé, 
Moose Jaw, Sask, — Te vais 6s- 


couchant à la belle étoile plus sou-{ 4 
l TD plus sou-| 4 
tient te vent qu'autrement. ‘ 


A cette Épodie, 


xercé son iminis- 


deux autres enfants et suis parfai- 


Ë , ; I devint évident pour nous que 
1 rave qui avait € À : “allée eut pour Nous q changer, Ç que la créati Dos. S É 
Gras New-York pendant quinze gene vallée pouvait devenir le TA champ de blé, Là où il n°v avait de Le quil Lsente session une mesure à l'effet sayer de vous ire ce que le Compo- 
tère à , snche 5 de Sat D agricole suscepti-, que covotes et lèvres, lai vu unc!: NA : F oo tde diminuer {es impôt i nésent! sé Végétal de Lydia & Pinkham 
: ceait cédé aux instances de Sa! je de renfermer une populati le laii ce Lé : constitué aujourd'hui fut rendue Ce Les Hnpots qui pésent PP . à en à 
; ans, avait € : NE A vopulation del population nombreuse s'établir et sci  entte elle av itrop lourdement sar te dre ' À 3 fait pour moi. Je souffrais affren- 
è Grandeur Mgr Langevin, archevé- 50,000 mes, brospérer. Du soi nu de ces plai- possible RP cette nouvelle “pui nette les, alariés de ment de douleurs déprimantes ef 
; que de st-Boniface, et 5 en allait Et dire que nous n'avions ren-[ nes, Pai vu des hameaux, des vil- Days. ji anourd'hui DéLRQe qui comme suit: INÉ AU R inflammation, douleurs au eôté droit 
D Jouest canadien comme mis-| contré dns toutes nos pérégrina| lages et des villes surgir. Ce fut! itoste ln nécessité d'un RÉ NEE  f) Étendre la marge d'exemplion| A Ten ee M au-dessus de la hanche, et tout la 
s dans OUT lonisateur de son dio-| tions à travers cette immense éten-| Couime un coup de baguette de diocése jo le siège épi D ul des enfants à la charge de leurs I SWEETER Foutes Les Vartés TU Long du côté et dans la jambe. Ce- 
A Sionnaire-Co Û due de terrain ‘que quelques ran- fée, | x ëse. donne ge épiscopal se- parents jusqu'à vingt ins révalus:| É di tés de centres, la duvait depuis près d'un an, alors 
. hors ôt: 15 €: F € , a à non sr « À: ONE » nvai “ “ 4 . A LA À Us AS UE . nn: À A , . , 
| eèste nn. out chers établis ea et là, une demie Dans quinze ans, là où il n'v avait Le travail le M l'abbé Licrr 2 Diminuer la quantité de lim THAN comprenant que je suis allée ehez un médecin 
x. l'abbé Gravel n'eut aucunefdouzaine de familles canadiennes-{ absolument rien, mi population, nil. !€ travail de AE Tabbeé Pierrelhôt sur es salaires ot l'augmen-| A] Bruit, Nois qui me dit qu'il faudrait uno opéra 
difficulté à me persuader de visi-! françaises en train de s'installer le! industries, on voit maintenant un Gravel dans le sud de li Saskitehe:l {or sur le revenu du capitals WORDS Crème, ete. Lion, Mais ma mère me dil de pron- 
ter l'Ouest en vue de ny établir et{long de Ia rivières des Bois et quel-! Peuple à l'aise, avec toute son orga-} Wan fut done couronné d'un grand) 3) Mettre Les époux mariés en NO Us sont frais dre le Composé Végétal de Brdia M 
vs PRCTIC $ : Afihatoirac Ge « Lei: 2 * & NO CCS ! Fo | ; S + ds De . ” , 7, n ° 
je fus si premiére recrue, Nous!ques célibataires, nisation municipale pour se gouver-| SUECES, communauté de biens sur le môme, es s'il viennent de Pinkham, enr il lui avait sauvé le 
parties aussitôt et quelques jours » ner, avec ses églises et ses prêtres,| Mais si nous sommes magnifique-| pied que les séparés de biens: | chez l'autin vie autrefois, J'en ai pris dens bou: 
plus tard nous étions à : . Elait-ce une =one aride ses écoles ct ses associations natio-| ment bien installés dans éette ré {Et au besoin, sont dispusés à fi , , , toilles el mo suis trouvée mieux, 
face. . d oïct de nales. \ gion, nous le sommes également. re signer. des requêtes en ce sens Achetezles à la livre, cest alors j'ai continué à en prendre on 
4 6 nes *Ooie . . . , 12 spa Morvan , . . 4 M , . NE ! Ê COS Ê “ ée ». î S + ' u } 
Les, # and Es nous ne per- La seule question qui restait à], Voilà l'oeuvre merveilleuse de M}bien dans plusieurs aulres parties} par des électeurs de fi Province de OUR economuqe employant aussi le “Sanative Wash? 
colonisation  ? S, décider était de savoir si la région abbé Gravel, de la province, Québec, | PAULIN CHAMBERS Co Lio de Lydia ke Pinkhan, Depuis, j'ai 


Ce nas TE emps dans la ville], ob . iaue Ù à ai e ni us ‘ ; 
dimes pas grand temps dans Ki était réellement située dans une zo-1 Conomique il à ajouté matérielle- Eugène Thouin. dauat ie M9 


Au point de vue é- 
| Saurons- nous maintenir no$ po- 


tement bien, Je garde toujours du 


shsicoouale : nent à la richess : . se 0 
arehièpiscupales ne aride, . ment à la richesse nationale en peu- 1," | À , 0 Secrétaire général de ! x _ 
us , Dis , ant ce coin désert de la patrie lsitions? C’est à nous d'\ voir, l'Association Catholique - Regina Minnie LEE : NCA à ai sur À 
un ation A: Winnipeg, à Régina, à Moosc-l P! ce ser : Fa patrice, ! À TOUS . ee Association Catholique des Vovast Saskatoon le Watan Fémonton Composé Vegétal à lt maison, ear je 
Pian d exploratioi pes mous © en ouvrant son sol à la production | Avril 1926 Emile GRAVER Fégeurs de Commerce ji LS constate qu'une dose de tenips À at 


Jaw, partout où nous nous étions 
arrêtés, les gens disaient que ectte 


“ 


RER CR GP oo A D A EU mm SON tre, ne fuit du hien Vous pouvez 


avoir étudié dés cartes gé- 


niques une derniére fois avec région apparténait à la zone aride.| , TT RS À utilise ma lettre comme vous l'en- 
PHbère casse, à la Maison des O-| Personne cependant ne savait au : às wi . e teudrez, et je répondrai à celtes que 
€ OU parties DC a Sas-Liuste sur quoi se baser pour établir à V je recevrai, Je sovais trop heureuse 
als s parties pour la Sas-[iusle, quot se baser 1 établit | je rocevrni, 4 Hs \ 
pis Don part . ce jugement, | | : L U ongre ucna 1S ique € RICAgO de pouvoir aider aux autres fennines 
katchewWaut. ague que tout le monde : à sc soulager. "Mme lsther Houglt- 


Nous avions décidé d'explorer le} Fumeur vague qi ( D 
confluent de deux rivieres situées répétait sans être bien convaineu 
dans le sud-ouest de la province, exceplé peut-être les ranchers qui 
entre la frontière américaine et la 3 mettaient plus d'assurance, 
ligne principale du Pacifique Ca-] Rien, absolument rien dans las- 

N pect duipays, nous portait à adop- 


. ton, 71% Athahasen W,, Moose daw, 
Saskatehewan, 

Le Composé Végétal de Lydin D, 
Pinkhan est un remède fiable pour 
toutes les lommes Tous les phar- 
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nn 7 !.2# SOUS LES AUSPICES DU “PATRIOTE DE L'OUEST”. JHgii" © 


og 


: Pdien, D’après les cartes géogra- 

! ni Ua : avions consul-iter cette opini Au contrair acieus le vendent 

: phiques que nous avions consul |ter cette opinion, Au contraire, u- ne macieus le vendent, 

; jées, la station de chemin de fer|ne couche épaisse d’humus noir . _ dd ue ue arroser 
: la plus rapprochée dé- cette région! couvrant Ta surface de Ja prairie à Te CT 


_— 
à More ANR e LP: 
L PSE | 
ÿ CA à: a Dr D 


C'est là où nous 


sur un fond d'argile nous disait 
éloquemment quelle devait être la 
fertilité de ce sol merveilleux. 


était Mortlach. D ren —— 
descendimes. . 

À cette époque, le AV. Bar Ranch, 
wavelbourg, 4- 


Me feank Bowen de Gatema, HE, 


Cétait plutôt unc 
\ 
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Puis nous connaissions bien aus- 


Fe 


itué tout près de | RER reen Rs . 

site une éburie de Jouage à Mort-|si Pantagonisme des ranchers pour . s ee ES Û SARA OA éerts Aa mére avait un eus dec 
jach. Nous y louâmes une paireiles colons et après quinze jours de. ae at À ‘ Le dr gent Si compliqué qe ses MOINE 
de jeunes chevaux fringants con-!randonnée, nous étions parfaite-! Ji RP CN EVER A à À ‘ | 

duits par un cowboy du nom de! ment convaincus qu'il n’y avait A. EX Sonor tr hr rs brest Tin mains Saignaient lle devait por: 
Millions. Celui-ci connaissait trés{rien à craindre de la zone aride. HR ons En - ter des gants de caottehone,  Quas 
: nous allions ex- - rt Le docteurs li ont dit aus ne potr 


bien ice pays que no « 
plorer, muis il crôvait, comme bien 
d'autres, que lt terre ne alait rien 
parce que la région se trouvait 
dans ce que les Anglais appellent le 
“Dry Belt”. c’est-à-dire là zone ari- 
de, Les premiers dix milles que 

À ‘étaient en cul- 
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tn 


valent pas la guérir mais seulement 
jui procurer un soufaiseinent fenpos 
paire, Aprés avoir eimpdové sept 
houtoilles de Novoro du Dr, Pierre, 
l'ecran disparut" Cet oxcellent 
reméde végétal a prouvé son offi- 
vacité un débarrassunt He sastome 


M. l'abbé Gravel  nomnié mission. l 
naire-colonisateur 
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fhiient jusqu'i se lover el que Ses 


M. Pabbé Gravel partit done pour 
Moose-Jaw où il fit part de ses pro-i 
jets à la Chambre de commerce et 
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d ce que nous appelons aujourd hui envoya immédiatement ses  ingé- ti fi Liga Chicago, FH. 
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de mai finie er es PAGE AE Of ds ae EEE au De en Lennon vu van nfraut a ir 
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La brunante nous trouva done à licrs, ses annonces et ses articles : : Te, | nine. sur lavo- ue, AU contraire, tel par bottes 
soixante-dix ou soixante-quinze mil-, dans les journaux lui attirérent u- State #2} nue Ahchgan, RER de papier-monunie que vous sou 
les de notre point de départ, au ne correspondancé extraordinaire. re AS joissez leur fai et que vous dores 
confluent des deux rivières. C’est Elle prenait la plus grande partie Ë . leur guoneolle, Certaines paroisses 
là que nous apprimes qu'il ne fal- de son temps. Sex conférences pansres enrichisent Lort habile. 
lait pas trop se fier aux cartes géo- dans les paroisses étaient suivies ment ees oilionnaires, dont elles 
granhiancs de l'Ouest. L'une des de nombreuses entrevues  person- n'auront jamais vu la binette ete 
deux rivières était un ruisseau- où nelles, Bref, ce fut un travail fa- VU VPONE AUPUND SOCOUTS, Si nu tale 
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blement, A bon jamais va da sois 
erigfion d'une de ces maisons dal 
faires, en pareilles cireconstinees, 
— . a A qui, dans ces compagnies 4 dix 
° Te + hnille bras, mais sans coeur ni téête, 

lu tête du fa civilisation en Set adresser ne requête? Ti c'est bien 
prévecupant farracher de plus d'é. LOF FOR RON de ile el ‘Le RIT 
Les humains possible à la soute: fils silles éloignées, qui vivent TE 
AU POSE URLS QU rate fa paiveté de nos quinze evnts nue 

ce el une mort prématurée," micipalilés  canadicnnes-franentises 

Cest sur celle pensée, que je 


On porte son argent à Toronto el à 
veux terminer evile eanserit, nes" Montréal, à New-York et à Détroit, 
chers eompalrioles, en vous retter- 


et l'on s'étonne que “les marehands 
ciaent de Pattention  amieule des. 


® . | = 
Cultivateurs Massey-i | 
. . clinique Alaço qui assistiit à br mé 

L me clinique que moi, me trouvant 


pl ne avec fui en uuilé de disciple sur 
Les études en Europe d'un DAS ° 
médecin canadien-français 


Puisque de tels honunes ne dé 
— 


daignent pas de suivre ces lecons, 
À Pouverture de son hôpital “Pas- ques et intellectuels, à nous d'en 
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nous en sorfons avec Pimpression 
réconfortante, que  noits - mêmes, 
loin d'avoir perdu notre teips, 4- 
vos acer notre pouvoir de sou- 
liger la souffrance humaine, 

L 2 


SE DU. , . 
JS faires pour répondre à tous les be 


de da place ne font pus assez dal. 
Vous avez aceordée à celeaposé des} soins. On veut bien qu'ils vendent, 
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K teur” à Willow-Buneh, M. Le Dr piaire notre profit, cu éviint leurs . | impressions que je rapporte demon Dinais qe'its S'enrichissent pour ent 
Godên, ex-président de PA.CF.CC, présenles erreurs, En LE un des Hide financière aux jeunes séjour en Europe, ef en exprimant Erichir leurs magasins el les ‘toeuti- 
et récemment revenu d'un séjour CSDOIFS que Nous DOFIREENL NOTE , So l'espoir que note chere contrée | tés, obt non, pas de cas On préfère 

ET D jcune énergie el li richesse des res- médecins sera de celles où le rôle social du {remplir d'or les poches dur frais 
T de trois années en Europe, pronon-! sources naturelles de notre pavs. médecin et du chirurgien étant ke} inunbeé, d'un ennemi de notre rte 
cu un très intéressant discours dont : Le nombre des étudiants aug limieuxtcompris, leur art pourra setee, d'un stuscriplenn aux toges 0 
nous somines heureux de veprodui- y » d'études mente: méme des maitres de ehez | développer el progresser dans ds Drangistes, d'un “ange canaven 0 
e jei la dernière partie, démon- onuaue d'éludes eo. . Fos giste ge 
re Ici la dernière parte, 0eme ° . uous vont laire des stages assez! meoillenres conditions et pour el patriote, que de soltises ou totite 


tant La grande utilité pour un mé- longs à Paris. C'est un geste quel plus grand bien de tons, 


cet en top noms 


{Le Droit). 


| decin ‘sérieux dun vovage d'étu-l Mais Pobjet principal de hron Sé- | jons devons encourager et à lPoc- TU 
nd - , os des en Europe. ee jiour en Europe ne concernait pas easion, je me fais un devoir de mms TT 
Pour tuer les mauvaises herbes et préparer la terre pour la : ‘ j tant la politique el les arts que Hi vous dire touté Padmiration que: 
semense employez ‘des cultivateurs Massey-Harris. , Que vous tlire de mes voyages ! poursuite d'études médicales et} j'ai pour les gouvernements des] 


- Les dents se lèvent haut et il y'a beaucoup d'espace pour le 
rejet des rebuts. Les.cultivateurs Massey-Harris étant presque tout 

, en acier sont très solides. Hs sont fabriqués de quatre dimensions 
1. " ‘ - 


provinces qui doñnent des bourses 
à des jeunes gens'qui nous font 
honneur à Paris, car notre pays, i 
encore jeune, à besoin de ces jeunes: 
uens avides d'approfondir leur eul- 
ture et la techüique dé leur profes- 
sion et qui reviennent de ces pé-] 
erinages scientifiques ou tiftéraires 
et artistiques en Europe avec un 


Je ne pourrai iei m'étendre longue- | chirurgicales tout en élargissant le 
ment sur ce suict, J'ai parcouru champ de mes connaissances génc- 
surtout’ da France, ki Bélgique, la lrales, ie 

{ Suisse, l'Autriche, 44. Hongric-et la Que l'on songe en cffel que Le mé- 
grande ville de Londres, et ce n’est! decin n'a jamais” fini d'étudier ni 
pas en quelques mots que je puis! d'apprendre, ni d'observer. parce 
Me permettre de juger ces pays et 


(Qu et [qu'il Jui faut de plus-en plus déve. 
leur situation actuclle, 4e ne puis |lopper et perfectionner së6s métho- 


L’éclai de l'or | 


" avec:levier à bras ou levier automatique. -. 
- DEMANDEZ DES RENSEIGNEMENTS A L'AGENT' DES 
no MASSEY-HARRIS. : 


-" "Massey-Harris Co. Limitée” 


, . . Re : : aue vous donner, des” impreSsions Üdes, les approprier à chaque eus in " 
Les plus gros manuiacturiers de machines agricoles de d'ensemble, ‘ - -dividuel, une mème maladie pou-lesprit plus müri, un bagage de BIÈRE 
l'Empire Britannique. - ant se présenter sous des aspects connaissances lus complot. qui AMBREE . 


multiples, , 

Plus passionnante encore est la 
lutte qu'engage te chirurgien contre 
le mal qui mine une existence hu- 
maine: de sa décision rapide el op- 


contribueront à développer le Natri- 
moine scientifique et intellectuel 
de notre propre contrée. 

Sans doute, parmi les hôpitaux 
d'Europe, if en est encore d'an- 


Winnipeg, Brandon, Régina, Saskatoon, Swift Current, Yorkton, Nouveaux el vieux pays 
Calgary, Edmonton, Toronto, Montréal, Moncton. L . 


DES AGENCES PARTOUT. 


EXTRA 


| Les voici-dans leur. sincérité ct 
leur briévelé : Au point de vue po- 
litique ct ‘économique, : l'Europe 


son habileté 


El s7 & une raison 


Pourquoi ça paic de produire et d’expèdier de la’ crème de pre-” 


souffre toujours des conséquences | porlune comme de 


1 SÛP, 


de la guerre, H v règne un malaise 
dont il nous est difficile, pour nous, 
habitants du nouveau-imonde, d’a- 
naivser exactement-les causes, et 
de prévoir les conséquences à coup 
Il me semble surtout que ces 


dépend souvent lt vie d'un homme, 
En, chirurgie, il faut faire vite ct 
bien; et pour cela, il faut posséder 
une technique sure et pouvoir po- 
ser un diagnostic précoce ferme en 
reconnaissant Îles premiers SsYmp- 


ciens, mais peu à peu on les trans- 
forme, eur le chirurgien tient à n- 
voir une salle d'opérations pourvue 
de tous les appareils et de tous les 
perfectionnements modernes qui 
|'assurent atix opérés une plus gran- 


es 


| de sécurité, 


mière qualité. 


‘ pays sont vieux, mal adaptés à des !tômes qui tr6p souvent passent init 


prix bons stades sont toujours pour la bonne eréme, et les bons conditions modernes ct que dés perçus, : ° Une grande inspiratrice de travail 
ù L ut «cs. Dons grades, . Lou s ‘ . conecptions diplomatiques  désuè- : 7 et de bonté ' ' 
| Et ceci n’est que la moitié de la vérité, De la bonne crème tes ont créé l'état de trouble et d'in- 4 l'école des maitres 
produit au bon beurre, et le beurre canadien s’il est de bonne qua- certitude qui * domine présente- . . N ! ‘ l lions et dell: 
C gagner: ! avoir arché trs 1700 D 3 LS , s2 ouvs dc Ces PeHIEIOns € , ‘ 
Sagnera la faveir des marchès étrangers. | ment. |: Vous comprenc£ éombien il est ce ques Pi ris dtmer duc | 
, De cette faveur dépend le prix que. vous recevrez pour votre Par contre, ces pays anciens SC intéressant d'entendre les maitres lise ma profession qu'honorent | 
creme. , .: er [{ vantent d’une civilisation Me ehats [es facultés d'Europe, d'assister À! ir Jeur earactére, autant que par | 
U Si vous voulez un service prompt et soigneux, adressez-vous à ct intellectuelle, ont tant dechte | une analyse es jrmptoines chinie leur savoir éminent, tant d'illustres | | i 
la suceurs : re : à ns. ques d'une maladie et de les Voir Oo nfrères 
sale la plus approché oo : : . anne a& ac leur : : : : confrères. 
| è . ‘ monuments -vénérables par leu ! ù * diusnostie précoce ct : ue x 
- Hs déduire leur diagnostic pre Comme Pécrivait Fun de ces mat- 


- | beauté et leur ancienneté! que de 
musées, de galeries de peintures 
riches, d'admirables trésors! que de 
travaux scientifiques, . de  chefs- 


avec une si grande sûreté. Le con- 
tact de ces travailleurs infatigables 
nous stimule, nous encourage: Aus- 
si les plus grands chirurgiens des 


tres de la faculté de Phris, & prof. 
AL. Faure: “Notre frofession, est 
vrafment une grande et sublime ins- 
piratrice de travail, d'énergie mo 


fameuse hière vieillie à point, ainsi que de notre 


| La demande croissante proclame la popularité de cette | 
| ’ ‘ager” Capitol. 


Ce) ° 
PE) . | 
À onraurerss LTD. 


S= 4 
: d'oeuvres littéraires ont produit} Etats-Unis ne craignent pas de tra- ù A, dés _ mor 
: 7 . ces paivs en regard des notres, OÙ E verser Focéan por venir perlec- rale,. de bonté, ne pitié pour les | 
Dobes One orndut Empresns Gratelbonre: presque tout reste encore à faire! fionner leur science et leurs mé- faibles ‘et les’ malheureux, 9e oO 17 
Julgon, Carlyle, Cornduff, Empréso, Grs oUrS. an i = ; vivé S ! ss pavs où les oirs ics Ÿ L |: inni 
Elrnbatde, Mapte:Creck, Koss Jaw, Outlook. Ré: en ce sens! . | thodes: 1 m'est arrivé dans un am Les pays oft: les pouvoirs pullics Fort Rouge Pélissier, ini eê Winnipeg 
dira, Sacbaton. Shaunavon, Swift Current, Wat Muis, s'ilf nous présentent or-|phithéâtre de la faculté de Paris de | honorent notre professions et ui k : 
con, Woyburn, Wikio, Wolsoles. gucitleusement la lecon d'un passé | Me trouver assis auprès d'hommes prodiguent ieurs Léteourigenents 
TT nn = = riche de gloire et de fastes artisti- comme le professeur Judd, de la sont ceux qui se placent vraiment à 
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Spiritualistes et magiciens de- 


vraient s'entendre comme | 


larrons en foire 

Washington. — Deux audiences 
de comités & igressionnels ont été 
jctées dans un grand tumulte Jors- 


ee 


que Houdini, le célèbre magicien, se 


prit de querelle avec un groupe de inisé par 


spiritualistes au sujet du bill Cope- 
Jand-Blooim qui # pour but d'in- 
terdire aux discours de bonne à 


la ville de Washington, 

L'animosité devint si grande qu'il 

fallut appeler les huissiers du Ca- 
pitole pour. empécher que Pon en 
vienne aux coups. Houdini acetisa 
les spiritualistes d’être des farceurs, 
et les spiritualistes s'indignérent en 
vroclamant que la religion spirituar- 
liste venait d’être horriblement in- 
sultée, 
« Les audiences qui étaient tenues 
séparément par Îles deux comités 
de la chambre et du Sénat, furent 
fréquemment interrompues par Îles 
applaudissements enthousiastes ou 
les manifestations de désapprobn- 
tion, selon le cas, de la part des 
spiritualistes qui se trouvaient LEE 
Les salles du comité du sénat é- 
taient archi-combles et les épithètes 
de “voleurs” et de “fakirs” volaient 
d'un bout à Pautre de la salle, 

Houdini nia vouloir insulter 
toute religion, quelle qu'elle soil. 
ais il affirma n'avoir amais encore 
rencontré un seul médium qui ne 
fut pas “un fakir”. Les spiritualis- 
tes, par contre, soutiennent que le 
bill Copcland-Bloom frappait teur 
religion au cocur et protestérent 
parce que ce bill les confond ‘4 
vec les gvpsies diseuses de bonne 
aventure.” 

Houdini déclara à son tour que 
n'importe qui pouvait devenir file 
nistre du calte spiritualiste, el il 
déroula un document qu’il dit être 
une charte du ministère spiritua- 
liste qu'il avait recue du Massa- 


| classiques de la province de 


ide Québve, 


j 
venture de se faire paver des ho- 
noraîres pour leurs services duns 


Les Chevaliers de Colomb or- 
ganisent un concours inter- 
collégial 


Montréal. - Vingl et un _oreses 
ué- 
bee vont participer au grand con- 
cours philosophico-littéraire opua- 
le conseil d'état des Che- 
Colomb de la province 

Ce concours a té dé- 
cidé Jors du congrès que les Cheva- 
Bers ont tenu à Farnhain en 1925. 
Le sujet à traiter est Je suivant: 
“Quels sont les droits et les devoirs 
d'un citoyeu catholique?” 
Le concours doit se 
de mois-ci, 

IE v aura trois prix, 850, 840, et 
S24. et les vainqueurs seront pfo- 
clameés lors du congrès des Cheva- 
licrs de Colomb qur sera tenu à Vic- 
toriaville, Les 16 et 17 mai prochain, 
Les ouvrages primés seront proba- 
blement publiés. 

Les Chevaliers de Colomb, en 
lançant ce concours, tout en se pro- 
posant de manifester Pintérét qu'ils 


valiers de 


faire dans 


-bortent aux questions d'éducation, 


ont eu Pintention d'ouvrir de nou- 
veaux horizons aux collégiens a- 
ant leur entrée dans le monde et 
de leur faire envisager les devoirs 
qui les attendent comme  catholi- 
ques et comme citoyens. 


Commerçants, autos et mer- 
cantis , 


EH est universetiement : tdmis, 
dans le Dominion, que le commerce 
…… surtout celui de nouveautés — 
périclite fataleméhr Gans toute la 
région rurale, Deux ennemis mor- 
tels Le battent en brèche: Pautomo- 
bile ‘et Le mercanti d'origine étran- 
gore, s 

L'automobile, par le camionnage, 
vient déposer la marchandise de 
la cité à fa porte mème des anciens 
clients. où bien ceux-ci, avec leur 
char, vont s'approvisionner direc- 
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LLE RUE DE CHICAGO 


toute fine série de pigantesques édifices modernes. Chicago 


C'EST le boulevard Michigan, le long duquel s'aligne 

sera le siège du 2Jième Congrès Eucharistique 
sera le rendez-vous de milliers de pèlerins do toutes les parties du monde. 
nrganise, avec le concours du Pacifique Canadien, un grand pôlerinage 
fesiations religieuses. Une foule de catholiques de la province de 
de l'avantage qui 


Les Centres Franco-Canadiens 


SERVICE SPECIAL DU “PATRIOTE DE L'OUEST 


Familles catholiques du village: 


: JOEVILLE, Sask. 


à Chicago < 
Joi ] québec ne manqueront sûrement 
leur est ainsi offert de faire ce voyage dans les meilleures conditions possibles, 


ns 


CZ AE 


International, du 20 au 24 jnin prochain, ot en cctte circonstance 
La Société Î 


St-Jean-Baptiste de Montréa 
à l'occasion de ces grandioses mani- 
pas do profiter 


la Croix de Murinais est très'pros- 


père bien qu'il n'ait que quelques 
années d'existence, FE v a actuel- 
lement à notre Couvent 7 religieu- 
ses et 60 élèves, ° 

= +: : 


ST-HIPPOLYTE, Sask. 


_—-M, Onésime Nadoh est en vo- 


Quand il est-expose 
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5 & fs D error es UT : de : 0 AN 
. le thé perd sa saveur et son goûé 
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pour cetie raison, ne SC 


eachetés,. - 
— 
des choses de l'esprit, la courtoi- 
sie et la bienséance, . 
Dans le but d'atteindre, cet idéal 
et de réaliser ce beau programme, 
pour surveiller i leurs intérêts 


aussi s t 
professionnels, promouvoir lané- 
lioration de leurs méthodes péda- 
gogiaues et travailler en collabora- 
tion pour Île perfectionnement de 
nos écoles bilingues, 
ces de l'Ouest Ganadien se, sont 
constituées en société Fédérative, il 
x a une couple d'années, avec 
bureau central à Winnipeg, 

du Conseil de direction. , 


Nos institutrices de langue fran” 


caise de Gravelbourg ont voulu sans 
plus tarder s'adjoindre à cette ac 
mirable et florissante association. 
Dimanche, le 28 mars dernier, à 
l'occasion de la retraite paroissia- 
le, le R.-P, Bourque, SI, prédici- 
lour de Ja mission quadragésimale 
ut directeur de Ja Ligue des Institu- 
trices, les convoqua au couvent de 
Jésus-Marie, les constitua en comitè 
Jocal, leur fit connaitre le but ct les 
réglements de 1a société, et présida 
l'élection des officières, de concert 
avec M. le curé €. Maillard ct M. 
Pabbé A. Leclaire, vicaire. 
L'élection des dignitaires donna 
le résultat suivant: 
Présidente, Mile Marguerite Pi 
ché; 
Vice-présidente, 
Forcier; . 
Secrétaire, Mile Ida M, Gauthier; 
Conscillères, Miles LL Chouinard, 


Mile Blanche 


un d'heureux voyage et de 
siège de la part des Dames Patronnesses 


LC 
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ll 
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2 
vend qu'en paquets 


res 
Ce 
Cu 


plus enjonées, un réveillon dé. 
civux et sélect fut servi aux convi. 
ves sur des fables ornementées de 


jurdinières d’oeilléts et de chrv. 
santhèmes et parfumées de  bou- 


quets de roses et de myosotis. En- 
suite, Mme E. Brazziel, présidente 
honoraire qui succède à Mme N 
Boucher, hit à cette dernière une 


les institutri-l magnifique adresse, expression des 


regrets de tous à la pensée de 0 
: J soñ 
départ de Gravelbourg et des voeux 
bonheur 


et de toute la population. . La jubi. 
aire de la fête répondit en termes 
spirituels et émus. et Ja soirée fut 
couronnée par lexécution d'un jo- 
l-programme de musique et de 
chants, : | 

Voici les noms des Dames pré. 
sentes à la soirée: Mmes Juge A 
Gravel, E. Brazziel, JE. Cadicux, 
A. Piché, M. Gravel, J.-A. Forcier. 


Emile Dorais, W. St-Germain, E, 
Beaulieu, "André Boucher, A. Rav. 


mond, N. Boucher,”"O. Rinfret, Ré. 
gent, W, Lambert, CG Michaud, Ran. 
ser, Rousseau, M. Lavoie, Lecuver 
St-Arnaud, N. Chabot, D. Lamothe 
1. Brunelie, Choûinard, J. Pelletier. 
P. Remillard, Lemire, Provencher, 
Crépeau, Ph. Bédard, Alph, Dorais 
J.-H. Lambert, Gagnier, Louis Huel, 
L. Guav, Art Mailihot, Jos, Ber- 
trand,, Fr. Gauthier, Daoûst, Guy 
Gravel, René Pouchard, Omer Gau- 
thier, Charlichois, Fournier, IH, For- 
tin, Brion, Radou; Miles Bidart, 
Lemoyne, Germaine Pouchard, ete, 


chusetts. Aussitôt, Mme Goctz, r€- {tement à la métropole. : À i 

présentant les spiritualités El Le mercanti vivant, de peu. si- ——— D an E Chrétien, marchand al3tée £udson Bas Junction pour | Aline Lafranct. Hola st trEl p ent agnés par Me A Biart 

Pensvivanie, se leva et accus: : 1 op NTI ° NT LS FCUX Dr eurs ii étre dla Doc + ‘ %! voir des terres ct aussi par uffai- res , Edesse Gs er et furent gagnés par Mile M, Bi 

Pensvivanie, se Jeva et accusa le d'expédients, nullement effn- Les nombreux prouceneurs qui maître de poste: , res Si par à Membres, Mtle Edesse Gauthier ct dt ne Régent. av Mile M, Bidart 
S. 5 . ï 


non sont passés sur la grande route, Marie LeSeach; : 


magicien “d'avoir virtuellement v0- : L | AT . | 
: , , , a ATO a DA à 0 . # + | on . : + ne . . . 
lé cette charte”, et que par conse- rouché par le spectre de Ja Te manche le 18 avril, n'ont sans dou- M. Azellus Brûé, boulanger; Le 19 avril avaient lieu les fu! Directeur, M. Fabbé Maillard ; . 
quent il ne devait pas être autor | à sacrifiee ve Pappät  neftt pas {ous deviné pourquoi le drae M. Roméo ‘Charbonneau,  forge-! nérüilles de M. F. Katzel de cette! curé; WAR Pabbe  SRUHATEE 7uriages 
he ? : RQ : sal Ci G . f L , . , A PE le \ 1 A | + ; . | 
sé à s'en servir, f SR ACTE ER DL oeau flottait au haut du grand ma iron; . - , paroisse décédé le 16 au soir à l'à- 5 es Racévondo Vère Se | | 
manque pas de prendre. Cela s’ap ) Directrice, Révérende Mère Ste Le lundi de Pâques, 5 avril, était 


Je me hâte de]: {ge de 55 ans et { mois. 


2%: | vi . en face de Péglise M. G. Warren, maison de pension; emili ‘ 
r aussi à certaines agences de ê : ‘ à M, G. .Inatis sion; Emilienne, 4.M dlébré à ,G i 
, ‘ : plique aussi à certaines agences del, ire cent ,pare , Joey " À | 11 Res ; nne, JM. célébré : ave . si 
L'esprit de parti est le verita-{{oute par catalogue. Je lire, cest parce que TOETE ME M. A. Wild, gérant de la ‘Citizen M. Katzel était né à Wurtemberg!| Les institutrices de langue  fran- célébré à Gravebou 4, 10, mariage 
ble ennemi de ces institu-| Nous sommes donc en, {lun del sid NE C'est M, Pabbé T-A Me Fumber, Co”; Li . | Allemagne, il vint s établir en Ca-lcaise de l'Ouest en général et del Gevre et de Mile Lucie Gaud a de 
pe | FESTRNE Le US tte NE nl MM. F. Dionne et E, Dion, garage; nada il v a 20 ans, I demeura au Gravelbourg en particulier méri- Gravclbourg: FAUOREEUUE 
Lin Ses : 


perdre ce que nous appelions géné- 
ralement de marchand,  lPhomime 
qu'un travail de véritable surmena- 


tent les plus vives félicitations de 
tous avec les meilleurs vocux de 


année et de- 


nard, récumment arrivé de son vo- 
Outre son é- 


vage à Rome,  Malgrè qu'il ne soit 
actuellement en trés bonne 


M. Ch. Coughlin, coiffeur et salle, Manitoba la première 
de pool;  ::- puis à St-Hippolrte. 


Le 12 avril, le mariage de M. Er. 
M. G. L. Marsoluis, médecin, 7 


tions politiques 
nest Lizée de Gravelbourg et de 


Dans une entrevue au Torontol de conduisait auelquefois à unciPis, ner no er pouse, il laisse pour pléurer sa per- ersévérance et de succès. À ou 

Star, M, le sénateur Turgeon, des honnête A SANCE Dour ses vieux santé, n10 40 nous avoir chanté a LB en ite,t garçons et 8 filles, aussi deux Rermplies de dilection pour len- Mile Marie-Anne Beaudoin de cette 

Provinces Maritimes, explique queljours RTE J hier a 'ufo Le Ke i Milles MONTMARTRE, Sask | frères, missionnaires en Europe; u-| fance grandissante de nos foyers et Paroisse. ; 

toute l'agitation menée pitr le pre Qu'une formule pompeuse de ici MAL ne a FI e lake ns > . ne sovur, Madame  Templier del la jeunesse étudiante de nos écoles! Et le 19 avril, le mariage de Mon. 

mier ministre Rhodes de la Nouvel! prétendu progrès moderne: Ja sup-|° A nt un | messes, oict 8 an: Mariave — North Battleford, -[francaises, puissent-elles réaliser! sieur Valérant Lizée de Gravel- 
: f que M. Ménard est ainst MISSIONNA 7 Les porteurs étaient MM, A, et X. à souhait. leur sublime programmel bourg avec Mile Alma Gauthier, 


pression de lintermédiaire, justi- 
fie ses tenants de se réjouir du nou- 
vel ordre de choses conune athe- 
minement vers le terme final, on 
peut le reconnaitre si Pon refuse 


le-Ecosse contre le Conseil légista- 
tif de sa provinee, dont il demande 
l'abolition, a pour cause des prénc- 
cupations d'ordre sûrement politi- 
ue, “Un gouvernement libéral à 


re, chantant deux messes par di- aussi de cette pi en 
manelhe, d'une mission à Pautre, au e cette parotsse 

Le soir, à son retour, les catholi- 
ques de Joeville se sont réunis chez 
M. Atbuort Préfontaine, GCa’été une 


d'apostolat éducationnel; inculquer 
à leurs jeunes élèves le goût de Pé- 
tude et de la culture intellectuelle; 
déposer dans leurs âmes encore 
neuves et innocentes le germe des 


Le 12 avril, M Denvs Vertefeuil.| Hamel, E Vernette AL Verhoven, 


le unissait”sa destinée à Mlle Ga-, 
briclle Latrenille du Lac Margue-| 
rite, Après‘ cérémonie religicu- 


À la famille éplorée, nous offrons 
nos plus vives sympathies. 


qq 


Palais de justice 


Les journaux ont annoncé offi- 


été 4% ans au pouvoir à Halifax etlde voir plus loin que l'intérêt ma L C se qui cut Hbn à k To. Re _, 
a fait toutes les nominations À céltériel de la communauté. Mais al surprise pour M. le cure de voir ses Darents nt Mie Andian Ifead, les, | me R:1 tire inspecteur des ë principes-religieux et la semence] cicllemeént vers le 20 avril l'ouver- 
avait été autre- avec| paroissiens réunis ainsi pour Jui} P* ° ie , iveaux é-'coles pour le français, ainsi que des vertus chrétiennes; faire épa-liure des soumissions du gouverne. 


lors qu'on batte la chamade 
les grands mots de race et de pa- 
triotisme. Car, à cc point de vue, 
le nouvel ordre de choses prête au 
pessimisme. 

1 suppose à la clientèle rurale un 
fäâchoux désintéressement de ces 
questions de race et de patriotis- 
me: un ésotise matérialiste fort 
peu honorable, une ignorance un 
peu trop simpliste. Préférer la pa- 
cotille de mercantis de passage, i- 
nassimilables à uotre langue et à 


poux se réunissaient chez le père M. Vabbé Jullion, visitérent Pécole 
(le Fa mariée. M. A. Latreuille, pour! du village le 16 courant. ‘ 
èter lPheureux couple. L'inspecteur des 


Conseil S'il en 
ment, je ne pense pas que M. Rho- 
des tenterait de Pabolir”, dit en- 
tre autres choses, M, Turgeon, qui 
déclare que ce Conseil est tres u- 
tile, quoi qu'on en dise. “Québec 
wabolira jamais son Conseil lègis- 
latif et le Sénat non plus ne sera fa 
mais aboli, conclut M. ‘Furgeon. 
M. Turgeon parle senséments el ee 
qu'il dit des motifs qui font parler 
M. Rhodes comme il le fait est peul- 
être tout à fait exact. Mais le péril 


nouir en elles la fleur de la voca- 
tion religieuse et saccrdotale, l'idé- 
al de Papostolat de l'enseignement: 
aviver dans leurs coeurs amour de 
Dicu, de leur patrie, de leur race 
et de leur langue, gardienne de Ieur 
foi; former en eux de vrais chré- 
tiens et des patriotes militants, fi. 
dèles à nos traditions religieuses et 
nationales, ardents, à li revendica- 
tion de leurs droits; faire luire 
dans leur intelligence, le flambeau 
du Credo cathotique et de la pensée 


mont provincial poriÿ la construc- 

tion du Palais de Justice qui sera 

érigé à Gravelbourg, cet été. 
CHRONIQUE DU COLLEGE 


Visileurs 


présenter leurs hommages de bien- 
venue, M, Willie Chrélieu, qui est 
toujours Phomme de ax circonstan- 
ce s'est fait Pimerprète de tous ot 
M le curé n'a ou qu'à laisser parler 
son bon cocur pour nous dire tou- 
te fa joie qu'il ressent d'être enfin .. 

installé au milieu de ses chers pa-| Première conununRion, | 
roissiens. Une partie de whist fnti ' ‘ 
ensuite organisée et de beaux prix| 
furent distribués aux gagnants; DUis 
vint de réveillon comme les Cana 
diennes savent en faire et tous é- 


- . écoles êtait de 

Nos meilleurs voeux de bonheur, passage à St-Hippolyte le 16 cou- 
et de longue vie à ces nouveuux;rant, il fit aussi une visite à l'école 
mariés, - ‘du village, ‘ 

Mercredi le 21 avril aura lieu 
au couvent des Soeurs de PFEñfant- 
Jésus, la prise d'habit de Mlle Vic- 
iorine Vallière, fille de M, et Minc 
Arthur Valière de  St-Hppolrte 
L'abbé Jullion sera présent à cet- 
te cérémonie, C'est un honneur in- 


PAR RENE 


ÆEtaient en visite au collège, vers 
la ‘mi-uvril, le Révérend Père d.- 
Bte Rover, O.ME, Monsieur l'abbé 
C-Arès, Monsieur Arpin de ki Ban- 


Jeudi dernier, avait lieu une bel-! 
le cérémonie religieuse dans notre 
éylise: la première communion de’ 
20 de nas petits enfatns de, et 8 


où se trouve le Consvil légistatil 
néoécossais ne découle-til pas aus- 
si de la conduite du parti libéral de 
cette province, qui va fait pendant 
43 ans des nominations dictées par 


la simple politique de parti? Or ex 
qui est arrivé là peut arriver ONE 


leurs, à Québec par exemple, Les li- 
héraux québecois ont, jadis, récla- 
mé l'abolition de notre Conseil lé- 
gislatif; et un député libéral, M. 
Morcier, des Trois-Rivières vient de 
Sélever contre la facon dont il a 
agi dernièrement par rapport à un 
bill où il était question de l'intérêt 
des Trois-Rivières, I ne faudrait 
pas que le Conseil de Québec se 
comportät souvent comme il l’a fait 
à ccite session-ci, sous Ja dictée om- 
nipotente d’un ministre libéral, 
pour qu'il naquit une sérieuse agi- 
tation contre ce corps légistatif, La 
faute en serait alors au #onverne- 
nent, qui le considère plutôt com- 
me uit Corps asser vi à ses volontés 
aue comme une Chambre indépen- 
dante, et y fait des nominations 
qui parfois n'ont rien de partieu- 
hérement remarquable, Le Conseil 
législatif a son utilité, mais il nu 
aut pas qu'on vienne à en faire 
douter la masse des électeurs. 

(Le Devoir) & P. 


Le dirigeable géant d'Amund- 
sen est à Léningrad 


Léningrad, Russio, -— Le dirigen- 
ble géant Norge, construit en Halie 
pour l'expédition au pôle nord A- 
mundsen-Ellsworth, est arrivé sain 
et sauf à Léningrad après s'être é- 
garé une bonne partie des 17 heu- 
res qu'il dt mettre à venir de Oslo. 
Norvège. On est à lui installer 
trois nouveaux moteurs avant sou 


"© © 


nos traditions, à fa marghandise 
de nos propres concitqqens de li 
icilleure classe, pour ui gain sou- 
vent factice, est-ce aimer sa race? 
Vouloir acheter bon marché Ta 
friperie au vegrattier ct vendre 
cher ses volailles au marchand sans 
clientèle, mesl-ce pas faire preu- 
ve d'une simplicité un peu cnlan- 
tine”? : 
+: 
L'Angleterre veut se proteger 
. sr 
contre l’immoralité 


me . 

Londres, — La Chambre des 
communes est à étudier une loi qui 
défendra la publication de tous les 
détails indécents, médicaux ou phi- 
siologique des cas de justice. Pour 
les divorces il ne sera plus permis 
que de publier les noms et adrus- 
ses des personnes en CiuiISe, ui Té- 
sumé suecinct des raisons appor- 
tées, le verdirt et le jugement, Les 
coupables sous cette loi seront pas- 
sibles d’une amende ne dépassant 
pas f00 livres (82,430), et dun em- 
prisonnement de pas plus de trois 
mois. ‘ 


Déportation de 340 forçats 


La Rochelle, France. — La Mari 
nière, Le dernier navire à foreat du 
ojieme sicele est parti pour la Gu- 
vanne française transportant 340 
condamnés à vie où à Jong terme, 
C'est le premier navire de condam- 
nés qui part pour lPAmérique du 
sut depuis plus de deux ans. 

Su Marinivre” bizarement ‘'ba- 
riolè de rouge, jaune, noir et blanc 
semblait émerger dun autre àge 
comme dans un rêve jusqu'à ce que 
fut rappelée la dure réalité quand 
un des, condamnés disint adieu à 
sa fiancée, s'évanouit et mourut. 
‘Aucun aceucil joyeux attend ces 


départ pour le Spitzhe "a, Sit derniè- passagers du navire sinistre, ar 
re étape, De là il Survolera le pôle] four destination est l'Ee du Diable 
nord si la chose est possible. et une mort vivante. » 


EEE ns 


La grande. maison 


avantage 
T et œmbiliena dr se creer 


Canadienne-Erancaise de 


Conmerrre par la Past LRERT IL BELAND Liée. 
_ tt Boulevard Nkbatreut, 
& un certain nombre Œhonomes énergies 


MONTREAL, ojfre 


position lneratire ei dé- 


sident, doeville prend maintenant 
le nom de paroisse et notre vénéré 
archevéque, sa 
gneur Mathiey Pa dédiée à Ste-Thé- 
vése de l'Eufant-Hésus. 
patronne eomme celle-là, et un prè- 
tre administ 
nard, revenez voir Jocville dans u- 
ue couple d'années, et vous nous en 
direz des nouvelles. 


surances et agent pour les “Chevro- 
let”; 


tres: les premiers arrivés ônt'tou- 
jours l'avantage de partit un petit 


se tous les dimanehes à 9.30 


iuvuis à 1 heures, ‘ Ï 


AURA 


aient heureux conne les membres . in k 
d'ne-famille dont le père est par-| Cantiques appropriés furent chan-, 


tés par quelques jeunes filles de la 


di depuis longtemps et qui revient } 
paroisse. ù 


tout à coup. : 
Par lé fait qu'elle à un prêtre r&}, ., 
Décés 


Monsei- Le 17 avril, {a mort venait, inex- 
orable, enlever à Paffection de ses 
parents et amis, une personne ehé- 
vie, Edouard Vandevelde, fils bien- 
aimé de Auguste Vandevelde, - A 


Grandeur 
Avec une 


atour comme M.  Mé- 


re ee go 


Pinvitait à vivre: de loigs et heu- 


pour Un aulre séjour, it a vu ve- 
niv fa mort en chrétien et il l'a ac- 
cepiée générensement, Quel ver- 
tueux ét aimable jeune homme. 
Dieu est venu nous ravir! Que la 
sainte volonté de Dieu soit (aile : 
Nous en sommes sûrs Dieu est venu 
le,chereher pour le placer dans sont 


M. Forent Perreault, agent d'as- 


C'est déjà un joli commencement, 
Mais il y a de la place pour-d'au- 


commerce avec un capital moins 6-1 Duras : 1 U 

levé, 11 nous faudrait un sellier et} PEatt Paradis. Les Juné ailles eu 

un cordonnier. rent lieu le 20, au. milieu dun 
Notre village situé grand nombre de purents et amis, 

d'un lac poissonneux La-famile À Vandévelde remer- 


grand nombre de touristes.‘ cie bien sincèrement les personnes 


On annonce aussi que: M E-D: 
Lalonde doit ouvrir un bureau ici. 
Brafo! Cest une bonne nouvelle 


bien voulu leur témoigner de 
sympathie, soit par ‘offrande: de 
messes, bouqnets spirituels et ats- 


qui réjouira grandement ceux quil sistance. 
s'intéressent ‘au développement del 
vette paroisse naissante, Baptème: + nu 


# 


Donateurs : : Fe 
Le quinze avril, Marie Annette 
Lucien Vertefeuil- 


Agnès. enfant de 
Par 


le et de Maximifienne Coupal, 


Dés la semaine prochaine nous 
généreux 


à proximité 
attire uni: 


publicrons une Jiste de: 


donateurs qui contribuent, à. lérec-| rain et marraine, Met Mine Wilfrid 
tion d’une église en l'honneur del Coupal, 
la Petite Thérèse, Ce sera la pre- 


mière. église dédiée à Ste-Thérèse) À l'hôpital: ' 
de PEnfant-Jèsus dans le diocèse 
de Régina- 


1 . Mie F. Rinodeau, Mile Âgnès Per- 
Les fidèles admirateurs de la cr] 


ras, fille de Mme los, et Edouard 
Vandevelde ont subi.de graves opé- 
cations à Phopital des Soeurs Gri- 
ses de Régina. A ces malades nous 
!souhaitons prompt et parfait réta- 
- { blissement, — 
Dorénavant nous aurons la mes- - , . 
hrs. {Au conventl: : à 

Dans les missions de Fife Lake: : 
ler et 3e dimanchofà Lo hrss 7] 

A Ouantock: 2e et &e dimanche à} 
it huures; 

A Littile/Woodv: 


tite Thérèse peuvent envoxer teur 
souscriptiôn à M, le curé, 


Messes 


gina, est venu faire, La 
dernière, In visite des 
couvent, 


5e dimanche’ du 


| | 


Pendant La messe, de beauxi 


peine âgé de 34 ans, alors que:tout' 


reux jours, il a quitté cette terre de M, 


qui, dans leur rude cpreuve, ont; téressante et héroïque 
4 Phistoire 


Le fév, Père A, Auclair, visi-ides vertus solides. 
teur des écoles du diocèse de Rô-lconsciente de son rôle d'édncatri- 
” semainelee, doit être lahoricuse, instruite 
rhasses di et studieuse, ponctuelle et  vigilan- 
1 s'est dit très satisfaitite, 
de Pexamen qu'il a. fait subir aux] 


signe pour St-Hippolyte d'avoir eut, 
dans les dernières années passées, 
plusieurs jeunes lilles'qui se vouc- 


lront'à la vie religteuse. 


C'est à espérer que la bonne se- 
mence ne s'arrêtera pas là çt que 
nous aurons encôre le plaisir de 
voir de ces jeunes filles vertueuses 
donner leur vie à la cause si belle 
et si noble de la vie religivuse. 

Le 20 avril cut licu le mariage de 
Aille Joséphine Regnier, file de 
Mme, Alphonse Letourueauit de St- 
Hippolvte, et M. Roméo Nadou, fils 
et Mme F, Nadon de Edam, 
Sask, | : 

La mariée était ravisstnte dans 
sa belle robe de satin blane, avec 
voile et couronne de fleurs d'oran- 
pers, F7 


‘ ce: 


GRAVELBOURG, Sask. 


a 


. CHRONIQUE DE LA L'AROISSE 


La Ligue des Instituültrices 


S2Nos insÜtutrices écrivent. une in- 


“ page dans 
de fa Saskatchewan fran- 


etice et de POucst Canadien, De 
leur humble et salutaire travail de 
cluque iour dans nos écoles parois- 
siales dépend en grande partie no- 
tre avenir 
A ces apôtres de Pédueation est 
confiée la formation intellectuellé 
et morale, veligicuse et patriotique 
de nos enfants, ; 

a mission des institutrices est 
faite d'intelligence, de tact, de dé- 
vouement, de sacrifice et de chari- 


té, au bénéfices des Benjamins de 


nos familles catholiques et fran- 
“aises, Leur carrière est noble et 
honorable: elle faconnent lime, 
l'esprit et le coeur de la génération 
nouvelle, espoir de PEglise et de la 
Patrie, Cette vocation sublime est 
lourde de responsabilités, fertile en 
constants labeurs, féconde en mé. 
rites suruaturels, riche d'espoir. El- 
le exige du talent, de la sagacité, 
des qualités morales éminentes ef 
L’'institutrice, 


sérieuse et, distinguée, soignée 


dans sa tenue, son hingage et ses 


.Jamment jusqu'au bout 
sanctuaire de leur écoles paroïissia- 


satholique et national.’ 


française, développer en eux le cul- 
te des ancêtres, qui furent des hé- 
ros et des saints, et collaborer vail- 
dans de 


les, malgré l'ostracisme et la persé- 
cution, à la survivance de la vitali- 
té catholique, de la nationalité ca- 
nadienne et du verbe des  aïcux 
jusqu'au lumineux couronnement 
de leurs nobles efforts et de leur 
héroïsme dans le triomphe et Pau- 
réole de In victoire, , 

? 


CHRONIQUE DE LA PAROISSE 
Soirée d'Adien: 


Jeudi, le 15 avril, les Dames Pa- 
tronnesses furent convoguées par 
Mine TE, Cadicux, présidente acti- 
ve, à la résidence de Mme A, Ray- 


mond, pour une fête atnicale et une 


soirée d'adieu en l’honneur de Mme 


Napoléon Boucher, présidente dé- 
missionnaire, à l'occasion de son 


. départ pour 1 province de Qué- 


bec, La vaste et élégante salle su- 
périeure de la résidence de M. A. 
Raymond, photographe, avait été 
urtistiquement décorée pour la cir- 
constance de guirlandes et .de lu- 
mières électriques aux nuances va- 
riées et délicates, Environ 50 da- 


mes étaient présentes à la soirée. 
Aprés une partie de cartes des tard, 


“de Windsor, vient de. 


que Canadienne National. 
Dons au collège: 
Dr 


Les directeurs du Coliège remer. 
cient avec gratitude S. G Mgr Ma- 
thieu de lenvoi de deux caisses de 
livres pour leur bibliothèque; M. 
l'avocat Georges Hébert pour unt 
collection de pièces de théâtre pour 
l'Association Dramatique; Mme  N 
Boucher pour le don de jeux d'inté- 
rieur à l'Association Athlètique. 


\. 


— 1: 

CUHICOUTIME — M. Pabbé Ovide 
Larouche, ancien curé, est décédé 
à StFidèle, comté de Charlevoix, 
où il était retiré depuis 1920, I 
était âgé de 69 ans. 


. SHERBROOKE:—L'abbé JL D. 0. 
Godin, ancien curé de SEGeoracs 
mourir à 
PHôtel-Dieu de cette ville à l'age 
de 68 ans, ro? 
LP: — 

Les élus du bonheur. conjusal 
sont ceux qui possèdent le talis- 
man rare, d'un amour véritable. 

(Mine Dandurantd) 


Les lettres sont.commes les da- 
mes: lorsqu'elles sont très aimables, 
on leur pardonne d'arriver en re- 

' (Joseph de Maistre). 


naines 


Pour tous renseignements concernant les c 


concours, veuillez vous 


EE 
Œne 


” 


adresser au Secrétaire. 


vouant tout der temps à Finterél de cette LATE Bienvenus - / clexes du Couvent, Nous profitons, manières. perspicace et judicieusr, : . 
aussi nne autre proposibion peut élre faite & cenr ,. , , -jude Poceasion présente pour adres-lbonne, patiente el terme,  pieuse, T , aus ee. a 
/ MM Léo Rôy et Landry ont a-fser nos félicitations el nos cncou- édifiante, exemplaire, ete. L'en- TOUS LES CITOYENS QUI SONT EN MESURE DÉ 


| 
Î 


ont du less libre cl désireraicnt augmenter 


Lepire en mentionnant références ct “agement à nos bonnes religieuses seignement de la religion et de la 
à ï 


qui.se dévouent avec tant de succès, langue maternelle, du catéchisme 


‘1 


qui 
lenrs rerenux. 


cheté chacun une ferure à l'est de 
otre vilhaige. ; 


LOGER DES CONCURRENTS DU FESTIVAL 


autres détails el adresser ainsi: Bienvende à ces nouvelles re-là donner à leurs élèves une forma el de lVhistoire des ancêtres, doit 
UM. Mbert JL Beland, présülent. A LS Le -_ tion vraiment chrétieine et à leur être Pobiet primordial de sa-cons- 
Ceux qui désireraient se placer enseigner notre belle langue fran- tante sollivitude: elle doit dévelap- 


ASIN >} ; [LE AE Al 
ALBERT. BELAND LTÉE. aise tout en ne nègligeant pas Pé- per avec zèle dans Pâme de ses 
tude de die langue anglaise, jeunes élèves Pamour de PEglise, le 

Notre couvent qui est sous La die eulte de la patrie. la fierté nationa- 
rection des Soeurs Notre-Dame de.le, Pattachement à leur foi, le goût 


dans notre district où fa compagnic 
du CPR, est à construire une voice 


124 Bonterard Sthunrent. 
HONTREAL, P. Q. ferrée n'ont qu'à. s'adresser à M, fe 
curé 4 A, Ménard... 


, | . 


| 
| crues, 
| 


rends fraîs la 
. à * 
G ÿ JON a or > ÉCTNT, 
S YMP CAR PI VIE DE REGINA 
(Cette symphonie se compose de 34 instrurnentistes) 
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PTS one Le TDR é AR SGA SERRE SE COS CRE D TS ff. tmp ammmuns pes mes tue 


nr 


chauffer au doux soleil de l'amour 


FR ° FS ° C : di conjugal. L R . 
smhree Frac J An Aie Puis, quand vint l'encan des ré- 
Les Centres rranco-Lanac 1E0S veitlons toujours vrésidé par fe 


maitre encanteur Paul Colleaux, on 
cut la surprise de voir apparaitre 
sur da scène une vieille fille au lar- 


SERVICE SPECI 


RE a et — x : oil \ ge chapead, avec un buste impo- 
f CHOPE, Sasie devons remercier spécialement MEsant et un croupion énorme, autant 
WAUCHO 2 HER ke curé de St-Maurice qui nous a|de sacs fournis de réyeillons seimi- 


chauds et extra chauds. Cette de- 
moiselle venait de Ia grande métro- 
pole du pavs pour honorer lus vieux 
#areons de Marcclin et se nonme 
Sophie Labadie demeurant à 25 
rue Guy. en anglais il faut pronon- 
cer les finates nt. Cette vicille fil- 
le avait quelque peu les allures 
d'un vieux garcon, il faut l'avouer, 
et certains ont crn découvrir Fran- 
cois Gauthier en jupon,. 

one manquait qu'un personnage 
intéressant. c'était Achille Despins. 
"Mais. amis lecteurs, faut que vons 


prèté son aide ei ses paroissiens en 
celle occasion: aussi, au moment 
où paraiîitront ces lignes, nous leur 
aurons déjà rendu le même service, 
en grand nombre, notre curé en 
tête, pour leur concert &u 18 avril, 

Pendant la séance, une très belle 
adresse accompagnée d'un bouquet 
et dun eadeau, et qui ne figurait 
pas du tout au programme annon- 
cé d'avance a été présentée à M. le 
curé qui fut tout à. fait ‘surpris et 
visiblement touché, de la svmpathie 
et des sentiments exprimés d’une 


au ire, Si Joute 

aurait pu croire, sans, dotée, 
que" notre paroisse était disparue 
de la terre des vivants, Non, Dieu 
merci! nous ne SOMINCS" pas, encor é 
à l'état de fossiles et jamais la vie 
aroissinte ne: s’est manifestéc ici 
hvec plus d'éclat, et d’enthousias- 
me S'i va eu, léthargie, un coup 
de baguette puissant et Magique à 
Su nous en tirer, 
* {£a semaine sain 
de Pâques ont été cé 
tre église av 


te et les fêtes 
lébrées. en no- 


ec une splendeur inu- 
‘ - n o 


PR 


ss nm - La 
Sté re sainte du jeudi soir a été} facon si cordiale, si réellement sin- sachiez que notre, Nr, Acer 
, Curé qui quiaeuleère. Après un tel encouragement, ! C0?! emple encore ‘la line, de mie 


par M. le U 
bonheur de baptiser, le sa- 
un nouveau converti. 
it-été fidèlement. sui- 
vis par une nombreuse assistance 
conune l'avaient été les eercices du 
mois de St Joseph et du carème. 
C'était la premiere fois que dans 
notre église, les cérémonies du cul- 
célébraient avec tant de beau- 


per 


en se chauffant an soleil 
dit et chante Maitre April. 

Le Docteur Langlois présidait 
l'assemblée, il en a profité vour ta- 
quiner bien du monde, même son 
curé ot Monsieur Arès, curé de Ri- 
chard qui étant de passage à Mar- 
celin était resté avee nous: pour s1- 
muser. I v avait beaucoun d'é- 


comme 


préchée | 
aussi le | 
medi suivant, 


1es offices 01 


nous prenons la résolution dès 
maintenant de we pas nous en te- 
nir à ce premier succès, sachant 
d'avance que nous serons secondés 
dans nos cfforts, 

En-visite au presbvtère: 

M. J. Smith, sous-ministre. des! 
travaux publics; M. GC A, Mahonv, 


de prar 


fets pernicieux de la lecture des 


Si k 
qu'on doit énsuite déménager pour 
se réinstallor dans des missions où 
presque totdt est encore à frire, 
C'est avec Plaisir que nous profi- 
tons de l'ocision pour souhaiter 
lu bienventé à Son successeur duns 
la personne:ide AL l'abbé St-Cvv qui 
désormais prendra charge dett pas 
roise ot de a mission de Bengough 
Nul doute que notre nouveat curé 
devant marcher sur les traces de 
son prédécesseur comme il mous l'a 
assuré Jui-même continuera avec 
succès dans Ji tesure du possible 
locuvre par lui commencée, En. 
core une fois nous Tni souhaitons 
un plein succès et li plus ;cordiale 
bienvenue. , 


Au presbytère 


, 4 
M le curé Tabrèque d'Assinihoin 
of M. Fabbé Fortier de Willow- 
Ranch. M. Éabbé Arès pronasan- 
diste de la bénine presse en Saskat- 


chewan, passa la journée du di. 
manche avec{ nous et à ln grand 


messe il nous part avec chaleur 
des avantanés ot de l'importance de 
kr bonne et tine lecture, et des ef. 


mauvais livres et des mauvais iour- 
naux: À en \juger var les génèrent. 
ses offrandes qui lui furent faites 
après En messe. ses bonnes paroWes 


te se € nt { haut-commissaire: M. Steel. mem-[trangers qui étaient tout ébahis delne manauérdnt pas de porter des 
té et Si complétement. ps pascal bre du parlement pour notre dis-| voir autant d'entrain et de gaieté} fruits. Aussi sè montra-(il trés, ss 
A l'ouverture ou a rte Van trict, | Is nous demandaient si nous nous tisfait de sa’ courte randonnég à 
William John Eisler et Marie Van! À couvent: la Révérende Mérel 2musians toujours comme cela, Verwood,  ; - 
Û ssaient leurs. destinées : la Reverende Mere : a . en 

den por on M nbre d'amis et| Visiteuse générale de France. faut dire que nos soirées de cartes a 1 — 
scistés amis .e ; fours Di antes ct! « 
assis Stens, Lo ———— sont touiours bien amusantes ct BATTLEFORD-NORD, Sask 


bien profitables, 
Nous avons actucllement 4 cul- 
tivatonrs de PEst aui sont en mar- 


avons eu également un con- 


Nous ( 
Tout s'est passé à 


cert-tombola. 


MARCELIN, Sask. 


merveille au dire “es spectatenres Le 18 dernier nous avions Ia par-{ ché d'acheter des fermes ici, Ts 
our nous, le résultat artistique ctlfie de cartes des “Vieux Garçons”!{[trouvent Marcelin bien beau, le 


‘dépassé dé beaucoup 
nos espérances.  Notre”curé dont 
le zéle et l'activité en ont, assuré Île 
succès résumait la question en nous 
disant. que pour un coup d'essai, 
nous avions fait un coup de mai- 


} 

Financier a A la grand'messe monsieur le Curé 
s'est corrigé comme il nous*Pavait 
promis en complétant les cadres de 
POrdre des Vieux Garçons. Cur- 
fains comme Adrien Emérv et Her- 
bért Wiüllick se sont récriés. Hs 


plus bean terrain qu'ils ont encore 
visité. Je crois que ces bons fer- 
miers ne.se tromnent pas. Un fro- 
mager aussi est de passage pour 
s'établir à Marcclin. 


FLE 


tre, , =, prétendent qu'ils ne sont pas en- WW 4 

Le programme très nu n'a CC-| core vieux garcons ct Jean Vanier VER oop, Sasks. 
pendant bas été trop Las Piano, donct!t Mais l'ordre est tellement à! Départ ‘ ; 
violon, chan CO oeuvre pour l'honneur aujourd’hui qu'ils ac-[ 7207" | 
gues ont été mis en OCUVrE POUT  ceptent leur titre sans maugréer da-} Jeudi 15 avril, M. Pabbé Ménard 
donner satisfaction aux auditeurs vautage,, La soirée est vlus qu'un : 


de retour d'Europe auittait la pa- 
raisse de Verwond dont il était le 
dévoué curé et fondateur pour al- 


trés nombreux de langue française 


. triomphe. D': . e Vieux Gare 
et anglaise qui s’entassaient daùs abord les “Vieux Gat 


cons” ont le mérite d'avoir fait la 


je sale malheureusement trop pe-{nlus helle partie de cartes de toutes. | ler s'occuper de la fondation de 
ite, 6 ‘ S290.05. Le 5 sous c’est nour bat- nicene . ne 
Faudrait-il nommer tous ceux cl RUN jour bat-| nouvelles paroisses dans les mis 


tre les Chevaliers de Colomb de 
&50.. vusane ces derniers avaient 
S200.05. Vous entendez encore les 
applaudissements ét les cris € 
triomphe auand notre curé annon- 
ea le résultat. La soirée à été des 
plus amusantes, bon programme de 
chant et de musique bar l’orchestre 
de Marcelin. chanson d’un vieux 
garcon por M. Wilkinson. Mais le 
clou. ce fui la chanson comnosée 


sions du Sud, Si c'est avec regret 
awil a quitté Verwood où il a dé- 
pensé le meilleur de sa vie. au dé- 
vonement et à l’apostolat intenses. 
il faut nionter aus ce regret ne fut 
pas moindre de la part de ses pa- 
roissiens. de se voir séparés de leur 
pasteur quia su gagner l'estime de 
tons et qui, huit ans durant, a tra- 
vaillé avec une énergie et un zèle 
admitables mr dévelopnement spi- 


leur dévouement, 


celles .qui par NT 
s contributions 


leur travail ct leurs € ] 
de tout genre ont aidé au si beau 
résultat de cette soirée. Ce serait 
bien difficile de rendre à chacun 
la justice qui. lui serait ‘due, 1rop 
long aussi pour en énumérer tous 
les mérités et nous ne voulons pas 

les colonnes du “Patrio- 


accaparer É 1 
ie”, Du reste c'est laffaire de M. 


ñ : . Û PT , | k 
le ant Fe ce que l'humble _ et chantée nar le.Chef de l’Ordrelrituel et matériel de Ia paroisse. 
respoudant de ce journal .adressera! des “vieux Garcons, Joseph Avril.| Aussi lui devons-nous de nous réu- 


en temps et lieu ses félicitations à 
qui de droit avec léloquente déli- 
eatesse qu'on lui connait. : Nos ar- 
tistes snateurs ‘ont fait tout leur 
possible pour être à la hauteur de 
de la tâche, ils y ont réüssis, Îles 
nouveaux mêmes ont certainement 
rivalisé d'entrain et de savoir-fai- 
re avec les anciens, C’est pourquoi 
on nous dit qu'un club régulier sé- 
ra formé pour'ütiliser tous les ta- 
lents qui s'ignorent peut-être, Nous 


intitulée ‘Les transports de Vieux 
Gareans”, où étaient pris à partie 
Uhald Vanier, Emile Godbout et E. 
mile Gauthier. Cette chanson était 
des plus satiriques, le lus malheu- 
reux, c'était Emile Godhout qui, lui, 
ne nouvait ricn faire de vlus cette 
anaée que de continuer À faire sa 
nopote et à laver ses gucnilles, tan- 
dis que les deux autres n'avaient 
qu'à continuer à rêver à Li lune de 
miel en attendant qu'ils puissent se 


nir autour de lui avant son départ 
pour le remercier de tout ce au’il 
a fait pour Verwnod et lui souhai- 
ter un égal succès dans son nou- 
veau et vaste chamn d’apostolat. 
Mais, comme aux belles paroles il 
faut joindre l’action, il convenait 
aue cette marque de reconnaissan- 
ee se traduisit par loffrande d'une 
bourse qui est doublement à-pro- 
pos et hienvenue lorsqu'on est dej 


retour d'un long voyage ct  lors-| 


pme 


SPEARS cree 


LI % 
Feuilleton du “PATRIOTE” = 


La Îlerre Vivante 


— par — 


se traîna, Et quand Jeanne repar- 
tit pour Saint-Hyacinthe, ‘elle ent 
comme une impression de délivran- 
ce, w 


XVI 


Dans sa chambre, Marie pleure. 
Elle pleure comme celle n’a pleuré 
de sa vie, la poitrine lourde, le 
coeur secoué d’intermittentes pal- 


| u . pitations, Au creux d'un ancien 
HARRY "BERNARD fauteuil uaivement sculpté, les 


El 
= 
ë 
= 
El 


mains abandonnées sur ses genoux. 

Pechors, le jour resplendit. Les 
moineaux se poursuivent avec des 
cris nerveux, les libellules. portées 
par des ailes de gaze, exéeutent des 
voltiges aériennes. Entre les vor 
Jets fermés, le soleil filtre un rayon 


D | 
080 rm mr mr mm Dm 
T2 IN I IT I IT I OT 


ne journée près des vieux parents, 

Les enfants d’aujourd’hui, dit-il, 
c'est tout dénaturë ... On. dirait 
qu'ils ont des roches à la place du 


Cp TTRICS Le TU STONE EH 


—7— 


.—Pas nial chargé lü-bas! Les ha- 
bitants se plaignaient de la séche- 
resse au mois de juin, mais ils sont 


ss : 1 coeur... on 
servis à souhait depuis quelque L: eille fe uns de lumière. 
temps... * # sl VICIHC femme essayait de le] Les larmes, de grosses larmes sa- 
Élle continua, reprenant le fil. calmer. lées. roulent sur les joues de Marie, 


hésitent aux commissures des lè- 
vres et tonibent, une à une, sur ses 
mains moites, sur le corsage de li- 
non, le tablier de travail, Elle n’es- 
saye pas de les retenir, ni de rai- 
sonner sa douleur, Eîle pleure com 
me une enfant désespérée, impuis- 
sante et vaincue par une force trop 
grande, a 

En apprenant l'’affreuse nouvelle, 
elle pensa, un moment, qu'elle s’é- 
vanouirait, Non! cela n'était pas 


Voyons done, Siméon! tâche d’é- 
tre moins malcommode... Pas be- 
soin de renoter toujours les mèmes 
disputages.. Puisque Jeanne prend 
la peine de faire le voyage, tu pour- 
rais te tenir tranquil. Tul'encou- 
rages, pas à revenir, cette enfant! 

Les jeunes filles appuyaient leur 
mère. À un moment donné, pour 
arracher le vieux à ses pensées tris- 
îes, Marguerite annonça: 

—Je av pensais plus, mais nous 


interrompu de ses idées: 

—Les amours de Marie, avec un 
petit monsieur .de Montréal, — doc- 
teur si ça veut, — on n’est pas trop 
vatiché, de ca, ton père et moi... 
Tu sais, ma fille, il n’y a rien com- 
me rester avec. son monde.. Quand 
le notaire fréquentait Herminie, 
c'était pas pareil... -Le petit Me- 
lançcon était un garçon d’icitte, qu'a 
èté élevé dañs la paroïsse,'et on 
connaissait ben la famille... Mais 


1 j vons vu Ephre ° à la ge ible! c'était incroyable! Elle 
4 " lo ? , [avons vu Ephrem Brunet à la gare, possible! céta ya > 
utre, ça me le dit pas pantoute, |} ait avec Noël Longpré... Vous!avait refoulé ses pleurs dans une 


et à votre père. non: plus... Et si 
Marie s'est mis dans'la tête de Pai- 
mer, son: docteur Beliürose, c'est 
pas personne qui fui changéra son 


crispation douloureuse de tout son 
corps, ne voulant pas éclater en 
sanglo 


vous rappelez Noël? On les a vus 
une mingle, puis ils ont pngné le 
bas du village... 


idée!. Ça, on le sait... et ce I Ce fut désastreux. ‘ * [était montée à sa chambre. . 
TS Per ti ee € sait... et Ca NOUS! LA dernière parole était encorel Depuis, elle ne°se rappelle rien. 


€ 
« 


sinon. qu’elle 
que ses pauniërc 
Elle secoue la tête  comin 
chasser un: mauvais rêve. 


pas possible, € 


dans la bouche de Margucrite que 
lc vicux terrien s'était dressé, 
menaçant, comme pour relever une 
insulte. 
—Qu'on vienne pas me parler de 
Phrem. Brunet, entendez-vous! Ce-l c’est un cauchemar dont 
lui-là, c’est un homme! Un homme! victime! 
capable, qu'est bon à l'ouvrage et|clle relit pour ] 
qu'a pas peur de travailler! C’est{ pe f $ 
pas de comparaison avec tous ces] tremblent entre ses doigts: 
petits farauds des villes, qui vien- 
nent se berlander à. la campagne u- 
ne semaine ou deux par été, les 
mains blanches comme des demoi- 
selles du couvent, et qui craidraient 
de se griller Ia peau au soleil. .... 
—Mais, papa! interrompit Jean- 
ne, qui a parlé contre Ephrem?..: 
Margucrite disait seulement qu'elle 
‘avait rencontré... 
. —fphrem Brunet, laissez-le tran- 
quille! J'veux pas qu'on n'en par- 
le... Quand il venait ici, il était! n’entendrait: 
assez bon pour vous auîres... 
est parti, qu'y reste, parti... 


mais vu ça, vous voilà toutes mot 


+ Voyons, maman, faut. pas: vous 
tourner les sangs de cette manière. 
Le nmiariage de Marie est : encore 
loin, Fernand. rmest:pas même éta- 
bli:... Puis, à Ia fin, Marie ne se- 
rait pas plus mal.avec lui qu'avec 
un autre. Sans compter que c'est 
un beau parti! ‘ - . 

. C'est bon! c’est bon! beau. parti 
si tu veux, je sais ce que ie dis, et 
cest pas nous autres qui déciderons 
ricn... Je t'ai dit ce qu'on pensait, 
ça suffit! Surtout répète pas un 
mot. Le père avait eu un per idée 
de parler à Marie, mais moi je n'ai 
pas voulu, Pas pour le présent. El. 
le pourrait penser qu'on le fait ex- 
près pour la éñagriner, et ça serait 
difficile ensuite de lamener à com- 
prendre... J’sais pas au juste com- 
ment agir.imais-je ne crois pas que 
c'est ‘le temps. ‘Allons! viens sou- 
per, Marie doit avoir fini avec sa 
table... Et dire que j'tai pas offert 
d'ôter ton chapeau! * 

À table, il fut difficile de mainte- 
nr Ja conversation dans une nole 
plaisante. Le père Siméon avait 
perdu son après-midi aux cartes, en 
avait naturellement contre les rens 
et les Choses, L'aimosphère huni- 
de augmentait aussi ses douieurs 
rhumatismales, particularité inpro- 
pre à éveiller sa bonne humeur. 11 
en revenait immanquallement à la 
soitise. de ses deux filles, qui a- 
vaient quitté la maison pou? .une 
occupation en vèlle, étaient inin du 
village, . regrettoraient sûrement 
cur décision, ne comprenait pas] la 


elle est 


“de madame Bellerose: 


“Viateur d'Outre 
“sentembre. 1913 


Ja-l drais mourir... . 
Une voix en bas de l'escalier, 


_— Tu ne prendrais pas des confi-l —3 


non plus que Lucile bût préférer 


5 p ce Re Rs patate pour moît 
les courses de Saint-Pie à une bon- , | 


F 


é 


; 


ts devant sa mére. ‘Puis elle 


a pleuré longtemps} Pévid 
ières sont metrtries, rie ‘1 


Mais Je journal est là et 
a centième fois, ce- 
ndant que les feuilles chiffonnées 


“Monsieur et madame Gédéon 
“Saint-Georges, de Montréal, an- 
“noncent le prochain maxiage de 
“leur fille. Madeleine, au Dr Fer- 
“nand Bellcrose, fils de monsieur 
“Octave Bellerose, architecte, ct 
Le ma- 
“rjage aura lieu en l'église Saint- 
mon, le jeudi, 11 


Et quand elle-a lu, elle se murmu- 
re à elle-même, si bas que personne 
Je voudrais mourir. 7. je vou- 


—Marie! Marie! tu viens pas di- 


re sur ton 


Le 91 avril jour de la solknnité 
de St-Joseph, la jolie petite #hapet- 
le des Socurd de PEnfant-Misus #- 
tait narée coiine aux jours de 
grandes fètes,: C'est que pour la 
nremiére fois, avait lieu Lx double 
et émouvante cérémonie de fa vè- 
ture et de În profession relèsiouse, 

Sa Grandeur Mar Prugl'homime 
réléhra Ja Ste-Messe assisté des RR, 
PP, Cozanet, Fullion et A. Arès, Les 
RR. PP. Vandandaele, Danis et Pa. 


auette étaient aussi présents, Après. 


lan messe, durant Taaducile des 
chants de cifconstance furent très 
bien exécutés, Sa Grandeur fit un 
trés beau serinon sir la voie d’en- 
fance spirituelle si bien en ranport 
avee Pacorit ide li commuranté des 
Soeurs de PÆnfant-Jésus, Puis il 
félieita en quelaues mots tonchants 
les heureuses: victimes qui dans 
auelenes instants allaient se cons 
crer à Diouf HE leur fit voir Ia 
crapdeur de leur choix qui. au eu 
de finir à Ja mort, les mettrait en 
nossession éternelle de Dien, pbiot 
de leur affection, Puis, Mile V. 
Valliére de St-Hinnolvte, Sask, vê- 
fue de blanc et couronnée de fleurs 
se présenta à Sa Grandeur por de- 
mander de revètir le ssint habit et 
reeut le nom de Soeur Marie-Joseph 
Honri, 

Ale A. Ledrav de Vancouver, en 
religion Soeur M. Thérèse du Sacré- 
Coeur, prononce: ensuile ses pre 
miers voeux, el In cérémonie se ter. 
auina var le chaut du Te Doum ét la 
bénédiction solennelle du Saint Sa- 
crement. _ 

Nos félicitations à la icuge nro- 
fesse et à la noûvelle novice, Puis- 
se teur noble exemple de sénérosité 
à répondre à Päppel de Dieu, 


men ennemie eme 2 


dut ur, 
La nouvelle s'est vite répandue 


tardent gucre. 


chargent de Paccomplir. Maurice con 
naissait à peine son malheur que l: 
paroisse en était informée. 


tricotaient des bas, les honnes fem 
mes s’interpellaient: 


le? ... 
dry, 
teur blond, qui s'marie à Montr 
avec une fille de la haute! 


Vous dites  pas!... 


vous savez ben, le ieune doc 
êa 


tire qu'Marie Beaudry en était fol 
ce... 


tirait un peu du grand depuis quel 
le le convuaissait... Ma dire com 


qu 
Le vieux Siméon a ait appris 
chose à la beùrrerit. 


ceux qui l’interrogeaient...  C'és 
peut-être des histoires de nia grand 
mére... Ù 


Ümit au cour 


ence, H 8e rappela que Ma 


Gelle-ci se montra bientôt, 
veux rougis, apparemment calme. 

—Tu « 
re. Est-ce que çd va micux? 

(jt va un peu mieux... 


L 


Le petit Havmond, revenu d'un 
à Saint-Nazaire, essava de 
fer ses vacances. 


je traîne nt Vi 
la première 
faires pareilles... Ce 
comme il convient, presque 
jours, ça tourne mal... 

Puis s'adressant directemen 
Matie: . 

Man petite file, il ne 
te désoler à cause de lui. 
agit comme ea, c'est qu 
pas assez bon pour to1... 
mieux que ca soit venu à 
près. ..-Je 
ta mère le 


n 


habitants, on 5e con 
des liabitants, 
sûr moyen d'être heureux... 
longtemps que je voulais te par 
mais 


Voil 


om 


inus- 


En province, dans les villes rura- 
les et les campagnes, ces choses ne 
Ce que les journaux 
ne réussissent à faire, les lingues se 


Des 
galeries, pendant que leurs doigts 


Avez-vous su la grosse nouvei- 
Le cavalier d'la p'tite Beau- 


À 

{ 

Voi Celui-li 
qu'était icitte Taut’mois... C'est 
pas possible, ‘ma bonne dume! Et 
C'est pas que Py veux: du 

mal, mais, entre nous autres, elle 


me on dit, on croirait quasiment 
*c’est une punition du bon Dieu. 


_J'sais rien de ça, répondit-il à 


Quand sa femme, au souper, le 
ant, il fallut accepter 


avait pas diné, prétextant u- 
pour) ne indisposition. ‘ 
Ce m'est 
e n'est pas vrai ! 


ïes 


lois avoir faim! dit la mè 


Mais au regard échangé par Îles 
vieux, elle comprit qu'ils savaient. 
On manger d’abord en silence, cha- 
eun sabsorbant duns son aBsietle, 


proménade de plusieurs semaines 

FaCON- 
Les graves phv- 
sionomies, autour de la table, Ie dis- 


surprend pas effrayant. Depuis que 
eille vie, c’est pas 
fois que je véis des af- 
qui n'est pas 
tou- 


faut pas 
Puisqu'il 
“il n'était 
Vaut 
ant qu'a- 
‘ai toujours dif, moi— 
saii,_—qu'il faut rester 
avec son monde... Si où est des 
tente de la vie 
et c’est encore le plus 


ler, 
ta imère voulait pas, elle at- he 


virer à nos jeunes filles 
Jes imiter dans leur sacrifice afin 
de participer à leur bonheur, 


me LP 


ST-MAURICE D 
BELLEGARDE, Sask. 


Enfin! La séance récréative pré 
parce par les jeunes dunes et les 
jeunes filles de la paroisse, annon- 
ete depuis si longtemps, a eu liett 
dimanche soir Le 8 avril Les ré- 
pétitions, longtemps interrompnes 
par ba grippe, avaient pu reprendre 
tout dé suite après Priques, et le 
succès le plus complet à couronné 
les efforts de tous. 

Dès"? houres, les chemins éttient 
couverts de voitures, et à l'ouver- 
ture de la salle, une foule nombreu- 
se gssiégoait lo guichet, Les ven- 
deurs de billets pouvaicnt à poins 
foavnie aux demandes, Lougtemps 
savant, huit heures, nos deux eents 
ut quitques chaises étaient déjh oc- 
cupess it fallut se procurer plu: 
sieurs banes- de l'église, et quusd 
AS benres et 20 Le rideau se leva, 
c'est devant une salle arehicumbte 
et très sympathique, que nos jeu- 
nes artistes eurent à montrer Îles 
ressourees varices de leurs talents, 
Lo fanfare de la paroisse, toujours 
au premier rang quand il s'agit 
de rehausser l'éclat de nos fêtes, 
nous à donné, sans compter, Îles 


pes 


| 


e 


! 


. SRE (ENT 
le désir del Madame de Kerdis -- MI 


Suzanne —- Mile Anne-M, L 
Uue cliente — Mile Margne 


Mme Durosea. Mme N, Svivratre, 


Sténhanie, sa dofnestique 


Suzon, nitee d'Ev 
Joséphine, nièrs d'Eudoxic 


Aglaë, nièoe d'Eudoxie, 


Marion, 
Me Pipolet, concierge 2 

Mile Lucelte, artiste drmtuntiaue 
Mme Triplecr 


Mie Lavoie et son amie 


3 chHentes désohusévs 


= 
* 


L: 
le Jrtictte 
Mareuu 
HPUCQUE 
rite 
Gorvais 


Daus la comédie 
À 


1 née Claude 


Me Blanche Renanlt 


Eudoxie, soc de Me Durasenu Miue Joseph Hancourt avec Mlle AT 
Lun e * DTTUU NE 11: Ne A ‘4 1 ae 

Alberte nièce RUN TE TASRE Claude va Lalonde, file de M, et Mme 
‘ Mlle Hélène Moceau lhéodore Lalonde, MM. Ranvourt 

* ‘ AU et Lalonde servaient de témoins 


doit 
Me Julie il 


Mahin e 


‘ 


Mile duliette Moreau 


c 
Mie Adrienne Morenu A 
Féinette, nièer d'Eudoxie 

Mile AnvsAMarie Larocque 
niscv d'KHudoxie 

Mlle Mavis-Josèphe Dugns n 
Mie 


Bernadetie Sylvestre 


af 
La] 


Mile AM, Larocque 
ovhe 


Me 


nt 
î 
st 
dt 
ile 


Aübliotte Moreau 
Me Thérbso Pièce M Dugns 
a Franeillé Ale Lunie Movént 
Mes NS, Mo- 
vont, He Move, el A, Moreon 


plus gracieux morceaux de son ré- Nos amis de St-Antoine et del 
pertoires: et tous nos musiciens, sous] Wanchope, durès er tête, étaient 


lu direction si experte de M, 1 
bien Sylvestre, jouent avee tant de 
justesse et de brio, que, pour résn- 
mer Îles applauitissements répétés 
de Passislance, M. le curé ne put 
s'empêcher de dire à la fin de In 
soirée: Mes amis, il x an des fan- 
fares qui prennent le titre de Tan- 
fares d'argent: mais da nôtre est si 
dévoute, si pleine de bonne humeur 
et joue si bien, que nous pourrions 
l'appeler en toute vérité : In fan- 
faire d'or.” 

« x eut un drame très touchant: 
Le mvstèére du vieux fauteuil". 1 


t 


* 


{ 


fut rendu avec tant d'âme que bien 
des gens pleuraient de vraies br 


mes ot, à la fin, nous disaient: c'est 
vraiment trop triste; on aurait be- 
soit de rire maintenant: et, après 
le lunch, e'est ce qui eut Dieu, en as- 
sistant à a comédie désopilante: 
“Une villa tranquille” où “Mésaven- 
dures d'une vieille dame qui n'a ja- 
mais va la mer,” 

Dans les entr'actes, en plus des 
Morceaux de fanfare, nous etûmes 
le plaisir d'entendre de boaux mor- 
ceaux de piano, à 2 où à 4 mains, 
par Miles AM. Larocque, M. Ger- 
ais, M. Dugas:s des chants par 
Miles AM. \Barocque, Juliette Mo- 
reau; des récitations comiques où 
touchantes par Miles Th, Blérot, Ju- 
lie Mahin, Adrienne Moreau, 

Voici comment les rôles étaient 
répartis: 


L 


Ÿ 
LA 


‘ 
j 
Î 
t 


Ï 


f 


Dans Le drame: 
Madame Lambert -* Mme Simone 
Svivestre, nèe Claude 
Louise, sa fille — Mlle Blanche 
.. | Renault 
l'oinelle, Soeur adoplive de 


. Louise Hélène Moreau 
Svulvie, voisine -— Lucie Morceau 


Fanchon, vicills domestique 
Mlle Bernadette Sylvestre 


son, 

Aprés souper, avant lavé sa vais- 
selle comme de coutume, Marie se 
rendit à l'église, Dans le silence 
discret, elle prit Des vieilles fem 
es étaient là qui égrenaient leur 
chapelet, d'autres qui faisaient 
pivusement le chemin de la croix. 

Elle pria pour ses vicux parents, 
pour ses soeurs éloignées, et, parce 
qu'elle était bonne, pour lui qui n'a- 
vait pas compris. Elle pensa aus- 
si à Ephrem Brunet, qu'elle eñt pu 
reudre heureux, et qui souffrait en! 
silence; à Herminie, mére de six| 
enfants, souvent malade, 

Autour d'elle, ce m'était donc que 
souffrance! Que valaient la vie, les 
biens de ce monde, puisqu'on n’y 
louve pas fe bonheur? Une ‘pen- 
sée la frappa: le but de la vie, en 
somme, c'est }a mort, A quoi bon 
le reste? Des paroles de cantiques 
lui revinrent: Tout n'est que vanité, 


| 


pas meilleure si l’on sait trouver sa 


iljoie dans le renoncement, dans Île 


snerifice de soi pour le bonheur: 


des autres? Une douce résigna- 
ton Penvelôppait. Mais elle sen- 
tait bientôt que quelque chose en 
elle se, révoltait. Elle était trop 
jeune, elle avait trop soif de vivre 
et d’ètre heurçcuse, 

Quand elle fut de nouveau dans 
sa chambre, elle se remit à pleurer, 
sur elle et son rêve perdu. 

Marie reprit sa vie 


t 
, 


plus la maison, 


e dos tourné, s'entretenaient de sa 
honte, ‘ 

Car c'est une indigaité, à li cam- 
pagne, que d'être rejetée par un 4 
moureux, Aprés une ave 
cette sorte, il arrive souvent qu'une 
jeune fille épouse par dépit le pre- 
nier venu, quitte à le regretter sa 


C 


suadèrent de prolonger les eonfi- vie durant, Mais elle s'est réhabi-1 deux familles se connaissaient bien, 
dences. la fin, incapable de sc litée aux yeux dune, population! a femme Chaput étant du même 
contenir plus longtemps, Siméon pointilleuse et mesquine; elle ajäge qu'Herminie Beaudéy, maclannes 
Beaudry commenca: pronvé que ses charmes lui permet-| notaire Melançon. . a, 

Ge qu'est arrivé, moi, ça me tuient d'attirer d'autres galants, del —Comime ca donc, dit Omer Cha- 


se venger, si Fon peut dire, de ce- 
lui qui l'a méprisée, . 

Fuyant les rues du village, Marie 
prenait par les champs, Elle suivait 
ordinairement e 
longeait la beurrerie, d’où elle pi- 
quait jusqu'à la bricade. Bernard. 
Au bord de Pétang, des iris velou- 
tés, des lis jaunes, continuant jus- 
qu'au bois des Warner, Marie trou- 
ait encore des  bermudiennes 
bleues, des anémones graciles et 
des gentianes, des Jiserons. Elle 
revenait par la ronte, à la tombée 
du jour, portait ses fleurs au pres- 
bytère, recommandant à la servan- 
te: 

Pour. lautel de Ha Sainte-Vie 
a sc. , . 
Un soir, comm À . 
le ces courses, sa mère lui ap- 


a 


s … 


aceouris on Wean nombre à lape 


séance prit Fin, el la foule, on s'é- 
voulant, ne cejsnit de rénétors nous 
svons passé une très agréable sai- 
rée, une soirée délicieuse, ravisstun. 


vécréative: 


nous pvions Le plaisir de voir Mie 
Jules Gootte, revenne do StBoni- 
face. An veille: crei prouve que su 
santé s'umélion bentcoup ct qu'a- 
van 
le comité des dumes nvtives de li 


cependant bien incolore. qu'il nous 
soit permis d'adresser à tous ceux 


deux de In naroisse, 
fut tonte intime, 


Bio, M Avmand Rio et Mile Marguc- 
rite 


{acheter leurs billets, où de pren- 


habituelle,, 


mensonge, fragilité... Pourquoi 
chercher ici-bas des joies qui ne | 
durent pas? El la vie n'est-elle 
mais sa gaité radicuse n’ensoleillal déconpaient les fenêtres, Elle mon: 


. ) Elle n'osait sortir! fa jusqu'au grenier poudreux, aux 
H lui semblait que les gens la dési-! solives tendues de 
maient du doigt, lorsqu'elle avait! gnées, découvrit des livres écornés, 


niure de! 
la rue de l'Eglise, 


r-! soin de te croire obligée de g: 


e elle revenait d’u-fimnoins, ca 


et 

vel qui our avait été fuit nous 

vs en POMETC NS bien sincèrement] }, 
1 était mismrit et plus quand 1 

R 

p 


st 
et 
la 


[U 

Résultat finducier de la séance 
| i vpriron  deus  eeuts 
rinetcine ninstres, net, (8225 00), 
est magnifique. À cette soirée, 


sé 


pu 
8 


peu, elle pourra, romme nu- dl: 
1 


refois. reprendre sa place parmi 


sAroisse, Avant de qu 
\ 


sompterendus trop 


luviiner ce 
long déia, let 


ai ont aidé au suvceës de cette bel 
e fêtes hommes, feunes gens. dune 
nes, demoiselles, musiciens, piunis- 


ni 
et 


Si un cordial Mere veille dos agissements dun quel- 
CARLTON. Sask qu'un qui payeri sn faute apres 

» DAS,  ; preuve Faite, 
u . Les travaux de semenet sont 
Le 19 avril. M. le euré Perrault comencés dhns Le district Le sol 
énissait l'union de M. Henri Le-! parait en excellente condition, cf 
orre à Mile Louise Sinson, tous une plus grande étendue sera en 


Vu le deuil 
sepnt de Mile Sinson, la cérémonie 

M Philippe Pséol et Mile Susanne 
Lecorre servaiont de garcons [St 
ete demoiselles d'honneur, 

Après ln messe, ui diner fuft ser. 
sioux mariés à la résidence de 
H. Rio: puis immédiatement après, 
les nouveaux mariés prenaient Île 
Hrnin pour Île traditionnel vavare 
de noces, Etaient prôsentst M, le 

curé Perrault, M, Henri Tureot, 


1 


va se passer... | aurait mieux agi en le prévenant.. } Pouest, Hi travaillerait aux révcol] ji ça te de dit pas, c'est cneore pie 
Ca va se passer! Comme si elle[ Enfin, nous avons jugé pour le'tes de la Saskatchewan, Noël Long-Lhoit à ! 

pouvait oublier! Comme si  cll:] mieux, faut pas nous blamer, Main-'pré laceompagnait, Le père, na- Pere . : : 

m'aurait pas dans l'âme, toute sa tenant, tout ecla, c'est fini... turellement, avait su fn éhose auf Pour sûr, reprit madame Cl 

vie, le souvenir de son amour per-| faut dominer ça et se faire une rai! magasin  Viau, pendant qu'il sur- put, quete west pas pour se lever 


voiait une épique rencontre de da- 
mes entre le forgeron el un nominé 
Gaudrean, natif de Saint-Jude, su: 
rivé depuis peu dans He paroisse, 
On demande j'sais plis cour. 
bien de moissonneurs, ajouta da 
vieille, dans les terrltoires du nord- 
ouvst... Le blé pousse en musse el 
les cultivateurs manquent de mon: 


ñ 


l: 


Hu 
d 


de pour le récolter... Socceupa dans La maison et prit 
{est done pour ça que nous] charge de la basse-cour, Elle avait 
avons vu Ephretu à la station, taf toujours aline ls volailles: Les 


fois que nous attentions Jernne... 
Vous vous rappelez, if élait avec 
Noël... ls venaient sans doute 


dre des renseignements sur le vo- 
yage, 
—(Ca devait être on, 
XVII 


+ 


Ù 


Lors des moissons, Marie  passu , 
une quinzaine à Lachute. Bien que 
Madame Chaput Pinvität depuis 
longtemps, elle n'avait su, d'une 


chose à l'autre, se permettre cettel} 


| échaphées S'ennuvant au village,|, 
elle fut contente de se distraire, ET- 


le pourrait en outre aider à la fer- 
micre, surchargée de’travail à cet 
te époque, « 

A se revoir sur ls terre et dans a 
imaison paternelles, fa jeune fille fut 
prise d'une joie d'enfant, On lui 
donna son ancienne chambre, et cle 
le eut un peu Pillusion, malgré l'ar- 
rangement différent et les visages 
moins fauniliers, de se retrouver 
trois années en arrière, Elle visita 
uue à uue les pièces, renoux con- 
naissance nvec Îles paysages que 


, 


toiles  d’urai- 
des pleins sacs de noix longues à Pé- 
cale amère et dure, 

Les Chaput, geus dans la quaran- 


laine, étaient aussi Bonnes que SUECS, 

pauvres, Eprouvés pur des mal1” se . seat. PR 
chances successives, ils avaient dû 1e es qu pére) peusailelle, qi 
abandonner leur terre et eultivaient | tait, de ne Himals pi he 


à moitié celle du pére Siméon. Les 


put, tu viens nous aider à récolter? 

.ÆEh ouit je viens reprendre fa 
vie des habitants, celle d'autrefois, 
‘où l'on se lève quant et le soleil et 
se couche aprés une bonne journée, 
Comme je nennuyals à la maison. . 
west pas mal tranquille... j'ai pen- 
sé de venir ici... Madame Chaput 
aura de Pouvrage à préparer le 
manger pour tout le monde, à pren- 
dre soin des enfants ct des volail- 


les... Comme elle me demandait 
| depuis Jongtemps, jai décidé de ve- 


Jai roulé mon pi- 
r'o- 


niv lui aider. L 
quet:,. deux tablicrs... une 
be... et ue voila? 

_['es bienvenue, mais pas be- 


tx pension... Une de plus, une defi 
paraît pas gros, je l'as-[1 


sure, quand la maison est pleine}. 


ner ennemie ue 
professeur à l'école Normale, M. ct 
Mine Aimé Lecorre, parents du ma- 


enfants, M. et Mie Stunislis Doure 
ot leurs enfants, Mme et Mile Couct, 


Pabbé Hamel, curé, Le mariage de 
M. Clavo Rancourt, fils de M et 


Th. Bsonde et le souper fut servi 


l'abbé Hamel, était bénie l'union de 
Mdoseph Sivois et de Mile Gerimai 


Hudon. 


te Hudon, beau-frère du marié, Ti 
servait de témoin. 


M. Auguste Hudon 


roissiates, 
snnisée 


Mesdames Joseph Briiehois, Joseph 


Bon de M Gagnon instituteur, En- 
viron 250 personnes assistiient à {a 


M. 


conduite d'un individu 


leur contenu, 


vidé également, 
ge en fut presque pour sa peine, 
eur selon M, Pabbé Hamel, una som- 


ne Ft aperçu par Nersanne, ON SUP- 


core semée en blé ce printemps. 
ee eme eee 


és il voltige de l'un à l'autre ] 
les hommes et sur les femmes, il 


si exeeptionnel qu'un grand génie. 
Eu outre, il est aussi involontaire, 


peine, où S'y a de la peine on ui- 
ie sf peint, 
PT nentetié 


le auatin A cing heures el se mettre 


Des jeunesses QU É 
sur da terre depuis des années, ea 


ve, Marie voulut avoir st tâche, 


poussins soyeux qui 
les lèvres, 
toits, les pint 
sur les elôtures pour annoncer 
inuauvais temps. 


se joindre à la fête. 


coté d'un petit saut brusque, pour ë- 
chappes aux becs meutriers, 


tions, qu'elle avait connues, 


son 


chait de la terre, 
de sentir comme elle l'aimait en- 
core, 
les arbres, Je vert sans limite des 
champs, les erépuseutes "dorés, 
avaient faut de parenté avec ses 
souvenirs! ! 
qui s'aghait en elle, mais, 
poussée d'un atavisme terri 
de quelques 
cient et profond, elle d 
pret, 
vivre Ja vi 
compasnards. 


avait raison... Mieux que nous ats 
tres, il comprenait Îe 


Celles-ci 
puis 


leur marche. À 
bois, Les naseaux frémissants, . 


clos. ] À 
4cs, Le lait tombait avec un 


ignert à li maison, 


ié, M, et Mine André Pajot et leurs 


ARBORFIELD, Sask. 


lavinges: 


Le 6 avril, était célébré par M, 


ux mariés, Le déjeuner des no- 
es Cut pris a a résidence de M. 


hez MH Rancourt où veut fun de 
alement le soir, une réception on 
honneur du nouveau couple, 
Le avr, également par M. 


, 
« 


e Hodon, fille de M et Mme Luc 
| M. Luc Iludon aceompa 
uait sa fille, taudis que M. Augus- 


Le premivr ve 
is de la journée ft donné à la ré. 
dence de M. Auguste Fudon, le 
por étant serve chez M Lue Hu. 
m, Le soir, ute rémrion intime 
“parents et d'amis eut Jeu chez 


Le avril, dons la salle pa- 
sissinte avait lieu une SUANCe Té- 
éalive au profit des oeuvres pare 
Lu séance avait été or. 
our les soins de messiours 
s svndies et un comité de dames: 


ancourt, Zénon Chamberlnds a 
atie thédtrale étant sous ln diree- 


unee qui Put un suceës artistique 
financier, Les recettes nettes de 
soirée furent de $113,00 
Dimanche, dernier, notre curé, 
l'abbé Hamel dénonezx en termes 
vères et comme il convenait, a 
qui s'est 
inis récemment de faire une vi- 
ile nocturne aux trones placés 
ans notre église et qui + enlevi 
Le tronc des âmes 
1 défoneé par l'intru, et celui de 
Antoine fut atraché du mur et 
Le voleur sacrilè- 


eu de $1,50 à #2,00 seulement put 
re endevée, Bien que le coupable 


L'amour est comme un oiseau n- 
, sur 


“pose sur dé coeur. 


Un grand amour ést presque sus- 


éenrmeneanes 


La, où l'on aie iv ou pas de 


ms ne met ee eue mn — 


“us travaillegas si ça le ke dit, mais 


fauecher.…. Si ça Pnuse, tu da 
uüsseras conduire des chevaux... 
‘ont pas travaillé 


l'ouvrage 
fondu... 
la formié- 
Elle 


"est plus necoutumr ET 
ur et ea serail vite mor 
Malgré Popposition de 


vous picotent 
{es pigeons bleus dé“ 
ades qui se perchent 
Q 


Quand elle soignait ses protégés, 
es moineaux ne manquaient pas de 
ls suivaient 


es poules gloussantes, s'écartant de 


Marie se plaisait à ces occupa 
puis üi- 
sandonnées pour devenir une  de- 
noiselle du viHage, Elle était dans 
milieu, Au bout de quelques 
ours, à mesure qu'elle se rappro: 
elle fut étonnée 
Ete 


regardait longuement 


Ds 


Elle analvsuf mul ce 
sous a 
en viets 
générations, incons- 
éuèla Le re- 
encore impréeis, de ne plus 
e splendide et libre tes 
Elle rvinit au soleil 
matinal, savourait Le jeu du vent 
dans ses cheveux. 4 parfuis, dans 
le enlme des soirs paisibles, elle se 
sentait comme un désir immense 
d'étreindre et d'ermbrasser les pay- 


charme de €e 
pars... son âme y était attachée. 
Elle dénna la nourriture aus gü- 
rats ot voulut traire les vaches, 
i aurivaient à da file, des 
pâturages où elles brontaient de- 
is Le matin, le pis gonflé génant 
Elles buvaient à l'on. 
ge de 


Se rangenient à l'extrémité de len-. 


s luisan- 
brait 
arsentin, qui devenait anat et trôs 
Marie le sentait fuir entre 


Dans les chaudière 


doux. 


EE 
De 


flancs. 


Quant les chaudières étai 


On'les apportai 
| et les chats, flairant 1 
ait chaud, ronronaient de convoi- 
ise. ! 


LS am 
* 


(à suivre) 


ses doigts, tandis que les bêtes, d'es : 
coup de queue arrondi, balayäie 
les mouches de leurs 
aimait la tiède caresse du lait, Dir 
re calme, les gambades des sit 
ses. 
pleiues, une mousse blanche «à 
sait à la surface, 


Us 


En 


—M. Yabbé Laliberté est de re- 
tour de Big River où il a préché la 
retraite paroissiale, Cette retraite 
fut d'autant plus goûtée et ‘appré- 
ciée qu'il v dvait déjà assez long- 
temps que Îles gens de Big River 
wavaient pas joui de ces pieux ex- 
creices. 

—Sa Grandeur Mgr Prud'homme 
est allé à Battleford présider une 
cérémonie de vêture et de profes 


sion chez les Soeurs de l'Enfant. 
Jésus la semaine derniére, 
Mgr Brodeur, PA.  V.G, est 


parti pour PEst par affaires; il se- 
a de retour dans une quinzaine, 
—Les RR, PP, Dominicains, Cou-i 
ture et Laferrière sont arrivés à| 
Prince-Albert pour précher les re-l 
traites paroissiales du diocèse. Le, 
R. P. Couture préche en ce moment 
à Bellevue et le HR, P. Laferrière at 


Prince-Albert | 


% 
# LE FESTIVAL DU 18-20 MAT # 
DEVRAIT ATTIRER UNE ; 


; GRANDE FOULE 
% .Comme on peut le voir dans 
*% une arlre colonne, le Festival 


pour le nord de la Saslatche- 
wan aura lien à Prince.Albert 
les D8, 19 ef 20 mai prochain. 

Vous espérons que nos Com- 
patrictes viendront en grand 
nombre assister & ce concours 
toujours si intéressant el si 
instructif, La race francaise 
passe pour l'une de celles qui 
aiment le plus la musique et le 
chont: il he faudrait pas nous 
montrer inférieurs & nos de- 
vanciers sur ce point. 

Pour donner un attrail en- 
core plus puissant aux séances 
de ces trois jours, les organise 
teurs ont invilé l'orchestre 
« symphonique de Régina; celte 


RRRRÉERRIEÉERERERÉSREREES 


KERERERERERERERERENF 


re: : : : : %& associulion de musiciens éme. * 

Ô sg € û € DES > Dry 
pentenciel et à la prison de Prin) 4 pes jouera dans l'après-midi # 
PEL . l# et La soirée du 20 mai, .A elle # 
—Nous avions cette semaine le # seule elle devrait suffire à alti- 
plaisir de recevoir la visite d'un! & rer tous les amuleurs de musi- % 
brave compatriote d'Ottawa, Mi que, cur elle est l'une des or- * 
Pelletier qui visite en ce moment lei # ganisations musicales les plus % 
Manitoba ‘et Ia Saskatchewan pour! & ppréciées de l'Ouest, & 
y organiser Île futur recensement. | & ‘ % 
Etaient aussi de-passage à Prin! RÉ MERELÉE RE À 


ce-Albert, M. Pabbé LeSann, curé 
de White Star, et ie R, P. McCal-] 
frey de Saskatoon, 

—Dimanche dernier, Sa Gran-| 
deur Mgr Prud’'homme chantait en 
sa cathédrale de Prince-Albert une 
messe pontificale on l'honneur de 
St-Joseph, son glorieux patron, 
dont on célébrait ce jour-là la 5o- 
lennité. 

—Tom., Watson, président de; 
l'Association des laitiers de Prinec-l 
Albert parcourt en ce moment les! 
campagnes pour consulter des cul-l 
tivateurs sur l'opportunité d'etablir, 
une fromagerie à  Prinec-Albert,] 
S'il rencontre un assez grand nonm-| 
bre de ceultivateurs favorables au, 
projet ot s'engageant à le supporter| 
on commencera bientôt la construc-: 
tion de ectte fronragerie. 
—Environ cent cinquante 
de patates ont été expédiés de! 
Prince-Albert vers Chicago, Min- 
neapolis et l'Est du Canada depuis 


chars! 


4 


quelques semaines. On prétend 
que: cette exportation se chiffre 
dans les 100,004 minots ef repré- 


sente une somme de K104,000 pour 
Prince-Albert et les environs. 

—-dJ. Maver vient de gagner son 
procès contre la ville de Prince 
Albert, L'origine de ce procès re-' 
monte à décembre 1994, Z, Maver,: 
âgé de neuf ans, fils de J. Mayer. 
étant à jouer avec des enfants de 
son âge, monta dans un poteau por-, 
tant une lumière électrique et une 
boîte d'alarme. Par mégarde, A 
main toucha un cable métallique 
suspendu à la lampe et électrisé 
par un contact accidentel avec. la 
boite d'alarme et l'enfaut fut brü-| 
lé à onort, Le juge prétendit que 
les échelons permettant de monter 
dans ecs poteaux ne devraient pas 
être placés à plus de six pieds de 
terre et condamna la vie à paver 
olus de S600.00 nu père de di vie. 
time. . 

… Voici quels seront les change- 
ments apportés à horaire des 
trains du CNR, à partir du 2 mai, 
Le train No. 7 venant de Saskatoon 
tous les jours excenté le dimanche, 


} 


arrivera à Prince-Albért à 10.30 à. onfant où de chaque groupe d'en-| 
fants appartenant à la mème famit.. 


mm. où Heu de 10,409 au. heure de 
son arrivée actuelle, L'heure de! 
son départ de lPrinee-Albert pour 
Saskatoon, 2h, pm. n'est pas chan- 
gée, 

Le train No. 59 venant de Saskn- 
tonu tous les jours, excepté le di- 
manche, arriveru à 9,39 pan. au 
leu de 1640 pm. heure le son ar-; 
rivée actuelle, mais son départ du; 
Prince-Albert, à 8.39 du matin, res- 
&e le mème, 

Le train No. 16, quittant Priuce- 


Albert pour Winnipeg les Hindi, 
mereredi et vendredi à 325 pm, 


nartira à l'avenir à 3,45 el revicn- 
dra es mardi, jeudi et samedi à 
lFheure actuelle, 

Le train No. 76 (Le Scoot) de 
Priuce-Albert à Tisdale qui part 
ici à 3.25 pau. partira à 445 pan, 
et reviendra à l'heure et aux jours 
actuels. 


ee È —————— 


Régina, Sask. 


— Mur Marois, V, G, nous vst re- 
venu de la lloride Le 18 avril, 


He HR P, Dai, CSS. R, étaiti 


de passage à Régina ces 


rème à Ha cathédrale de Calgary, 
M, et Mine JP, O'Learv qui 
ont.passé Phiver à Miami chez leur 
fils, Le colonel O'Learv aulrefois de 
Prince-Albert, sont de retour par- 
mi:nous. | 
En vite, dimanche dernier, 
Mile vonne-Allard, institutrice à 
Montmartre, ct M. 4 RQ Miquelon. 
Mlle Clermont de  Wexvbors 
vient: d'obtenir à Pécole du St-Ko- 
saire Ja position laissée vaeante par 
le départ de Me P, Pershick. 
Le Rév. P. Healv, CSSR, à 
Phôpitat des Soeurs Grises depuis 
quelques semaines, 4 dû partir pour 
la Californie pour y chercher gué- 
rison parfaite sous un ciel plus 
dotix. ° É 
Le conseil provineial de da 
nouvelle provinec allemande des! 
Oblats au Canada a tenu ses pre-: 
mières réunions Cette sunaine au 
presbvtère :de Ste-Marie. Comme 
on le sait, le BR. P. Ueberberg, de 
toldfast en est le provineial, et ie 
m2, P. Boening, curé de Ste-Marie,, 
a été nommèë procureur provineial.| 
—[ce gouverneur général cl Ladv! 
Byng étaient à Régina ’ 
un grand banquet leur fut donné au! 
KHegina Trading. 
Le contrat pour lPagrandisse-i 
ment de l'Académie du Sacré-Cocur 


jours der- 
niers, après avoir préché le eu 


sur la rue Albert à été accordée à! 
in Poole Construction pour S118,- 


985, , 

L'édifice sera en beton armé a- 
vec murs en tuiles et briques, 
trois nouveaux  éfages abriteront! 
des salles” d'éiudes, des studios cet 
des dortoirs, ainsi qu'une chapelle 
de deux étages de hauteur. | 

is présenteront une facade de 93 
nieds sur la rue Albert par une pro- 
fondeur de 98 pieds, , 


fnats, 


titre 


La session est terminée au 


Manitoba 
Winnipeg, — La cinquittue ses- 


sion de la dix-septièéme législature 
du Manitoba a été prorogée le 23 
avril, 

Les travaux de la session ont duré 
13 semaines, et ont porté sur 152 
projets de loi dant 30 ont été re- 
iutés et 122 approuvés par la Cham- 
bre et le voi, , 


C'est probalment la dernière fois: 


que la cérémonie de la proroga- 
tion est présidée par Sir Jantes’ 


Tel que le rapportait derniére 
ment “Le Patriole” notre demande 
de secours pour F'Orphelinat $S. Pa- 
trice au Gouvernement a Cté igno- 


à 
+ 


Fe l'Alberta. 


Enquête ou commission Royale? 


pont 1 ee me ee mn a 


Aïkins, dont le terme d'office com- 
me licutenant-gouverneur expire en 
août prochain. 


1%: 


Embranchement du Pacifique 
pour Îa Saskatchewan et 


PAlbérta: 


ms 

Ottawa, — La Chambre a approu- 
vé en 3e lecture un projet de loi 
permettant au Pacifique Canadien 
lu construction d’iei cinq ans de 
deux embranchements dans la Sas- 
Katchewdn et d'un embranchement 


Lun ira de Duchess ou Rosemary, 
direction nord-ouest, jusqu'aux 
rangs 15 et 16 dans l'Alberta; un 
autre ira de Rosetôwn à un point 
prés de Keppel; et un troisième de 
asquith à Cloan sur la ligne de Wil- 
kie. 


rh — 


Inondations à Ottawa 
Ottawa, — La rivière Rideau est 
sortie de son lit par suite de 
crûe des eaux. Tout le district en- 
ivironnant est inondé, L'eau ma- 
| xait jamais atteint pareille hauteur 
depuis 25 ans. Les maisons de 
Eastview et d’Overbrook 
comme des ilots et it v a trois picds 
d'eau sur le chemin de Russell, 


re des chaines qui retenaient LA 

slace en haut de la rivière; mais la 

mage considérable n'en est résulté, 

ee  : — 
LA 

M. Briand est soutenu 


a vecu un vote de confiance de 202 
de majorité à la chambre des dé- 
putés. Le commraniste Doriot a 
vait demandé une réduction de ?; 


affectées aux opérations militaires 
du Maroc. 
nn 


V 


Je jaisse au lec- 


:preuve du temps. $ 
la justesse de 


teur le soin de juger 
leutte insinuation. 

On peut admettre que dans cer- 
laines institutions le svstème d’é- 


r'é Néanmoins notre Evéque te : | | È 
se découragea pas et revint à lilduration soit plus où moins déve- 
charge, Comme résullat de cette lopnét if niv a rien de parfait en 


derniére démarche, je fus averti. il 
va quelques jours, que notre cause 
serail Gtudier de nouveau, que Île 
Gouvernement désirait de plus an°- 
nles informations, qu'il avait déci- 


dé d'envover à Prince-Albert une’ 
délégation qui fertit une enquèts: 


aporofondie sur la situation. 
Les déléguës arrivèrent à lOr. 
phelinat Le 13 avril à 10 hrs aan, 


. fs furent reçus par le RP, Jan, die, 
jrecteur des oeuvres sociales pour le! 


diocèse de Prince-Albert et 
moi-méème. Hs nous firent 
prendre que Le Gouvernement 


par 
com 
ne 


. pouvait pas nous venir en aide sans 


avoir au préalable des informations 
précises sur Padninistration de 
l'Orphelinat. “Par conséquent, di- 
rent-ils; nous sommes venus pour 
questionner et nous renseigner”, 
Je donnai aux déléguës une liste 
de tous les enfants présentement 
soutenus par POrphelinat, faisant 
briévonent Phistorique de chaque 


le, avec date d'admission et mon- 
tant payé pour les soins qu'ils v 
rernivent, Ê 

Pendant l’enquéte, il devint de 
plus en plus évident que le plan du 
Gouvernement, où du moins celui 


de la délégation, consistait simple-' 


nent à éliminer de FE Orphelinat un 
nombre considérable d'enfants 
pour en faire des pupilles du gou- 
vernement ot les placer dans des 
familles privées, Finalement, nous 
comprimes que lei délégués étaient 
absolument opposés aux  orpheli- 
Pour eux, la famille est Ja 
seule place eapable de donner à 
l'enfant une éducation convenable, 
Hs admettent ecpendant que des 
institutions, tels que les  Orpheli- 
nuls, peuvent servir comme “salle 
d'attente” en attendant que les en- 
fants puissent être pläcés dans (les 


maisons privées; mais ils préten- 
dent que ces institutions ne sont 


pas aptes à préparer l'enfant pour 
les luttes de la vie. Is sont sous 
Fimpression que les enfants élevés 
dans ees institutions sont plus tard 
jetés dans le monde sans étre suffi- 
samment préparés pour Ja vie qui 
les attend, En entrant dans le mon- 
de, ils sont simplement perdus ct 
incapables de se tirer d'affaires. 
Je n'ai pas lPintention de disvu- 
ter la manière de voir des délégués, 


Ils ont droit à leurs propres  oni- 
nions, ., : 
Un des délégués me remit 


ru dans le “Survey Graphic” de 
iuin 1925 et portant la signature de 
-R. BR. Reeder, 

D'après certaines rorrespondan- 
ces que j'ai déjà ones avec ce mem. 
bre de ba délégation, qui occupe 
une position élevée dans le dépar- 
tement des enfants abandonnés, je 
fus convaincu que ses principes 
sont les mèmes que ceux que l'on 
retrouve dans l'article plus haut 
wcontionne, Celurer commence par 
cette phrase que lon peul à juste 
considérée connue  renfer- 
amant Ki pensée de l'auteur: 


“Les Orphelinats devraicht ces 


ser d'exister comme maisons de ro- 
fuge pour les enfants abandonnés. 
Ecur temps est passé. Hs ne sont 
pas des maisons désirables pour 
l'enfance et ne peuvent en aucune 
manière prétendre Fêtre. 
Qu'est-ce que cela veut dire sinon 
due lPEglise Catholique dans -une 
de ses plus nobles entreprises, le 


arrivée à une-lamentabie  banque- 
route, Sans doute, l'Eglise Catho- 
lique n'est pas la seule à posséder 
des Orphelinats, mais je ne crois 
pas me trorper en disant que c’est 
clle qui prend soin du plus grand 
nombre d'enfant: abandonnés: et 
si le svstème d'éducation dans Por- 


Ces! phelinat est condamnable, il est é-{re davantage?” 
vident que c’est elle qui doit sur-! 


tout encourir ce bläme. 
drait alors admettre que pendant 
plusieurs siècles, l'Eglise Catholi- 
que a fait fausse route et a-institué, 
pour. l'éducation des enfants, © 


sysième qui ne peut soutenir ré, 


LL lan Ste pute à combter sur la 


ce monde, Que lon corrige ces 
hinperfections, que Pon prenne Îles 
movens de les prevenir, très bien: 
mais rejeter le système tout entier 
poree qu'on v rencontre quelques 
imperfections, e’est certainement 
aller un peu loin, : 
t L'article précité dit encore; Les 
: Orpheolinats devraient être changés 
au plus {ô4 en uaisons de refuge 
pour l'admission: . 

lu d'enfants” qui ont besoin de 
soins temporaires en attendant que 
Île toit paternel, un instant dési- 
lurégé, soit de nouveau réhabilité: 
| %o d'orphelins qui n’ont pas de 
{parents eapables d'en prendre soin 
“et qui par suile dofvent être placés 
dans des familles adoptives: 

%o d'orphelins où d'enfants àa- 
bandonné#qui pour de bonnes rai- 
sons he peuvent ètre placés dans 
ides tamilles adoptives et dont les 
iparents ne peuvent être des gar- 
'dicns recomandables”. 

Mais ici encore, même en admet: 
tant cette éorie, se pose la'ques- 
lion à sauoir qui paiera pour ces 
enfants pendant qu'ils demeurent 
ldans ces maisons d'aflente? Qui 
sera chargé de placer ces enfants 
el de choisir les familles adoptives” 
Sans doute aue si le Gouvernement 
assume de rôle jené jusqu'à mainte- 
nuit par des Orphelinats, if s’at- 
tribuera le contrôle absolu sur ecs 
enfants, Les diverses dénomina- 
tions religieuses deviendront sim- 
plement les servantes du Gouver- 
nement'et peu à pen nous en vien- 


, a 


drons an svstéme païen dela su-; 


prématie de P£tat sur les enfants. 
Revenons maintenant à. Particle 
de R, R. Recder qui envoie tous les 
orphelinnts aux rebuts: 
“Chaque fois qu'il est possible, 
l'intégrité de la famille doit ètre 


imsintenue afin que frères et SGeurs' 


vivent ‘ensemble sous Îles soins de 
leur propre mère. 

C'est iustement ce que jai toit 
jours préconisé: “Garder ensemble 
les enfants d'une méme famille”, et 
j'ajouterai: — même S'ils ne peu- 
vent roster sous des soins de leur 
prapre mére, 

. Si des cireonstanres malhcoureu- 
ses ont bouleversé le toit: paternel, 
séparé les enfants de leurs parents, 
lyourauoi pousser À bout cette ocu- 
.vre diabolique de ruine, et diviser 
cette famille en autant de parties 
Qui va d'enfants? A mesure que 
“les enfants grandissent, se  dève- 


L L À UN Joppe dans les plus âgés un senti 
j pamphlet: la copie d'un article pa- 
1 


ment de responsabilité, À peine 
“apables de se tenir debout, ils se 
considèrent comme es  “protec- 
tours” de leurs petits frères, de 
leurs petites soeurs. C’est pour eux 
une source .d’ambition eur ils se 
rendent compte que quelqu'un at- 
tend d'eux support et assistance, 
li me semble que ceci est un fac- 
teur puissant dans l'orientation d’u- 
ne vie utiles et c'est pourquoi je 
m'obpose au système dadoption et 
de familles -adoptives, . 
La scule: adoption que j'admets 
en prineipe, c'est celle des enfants 
en bus âge. car celui qui adopte un 
enfant au berccur est généralement 
Hi par des motifs élevés et fait une 
ocuvre vraiment charitable; mais if 
men est généralement pas ainsi 
pour ceux qui adoptent un enfan: 
pour les services qu'il peut leur 
rendre. Ce ‘ 
! Que résullera-til de cette enqué- 
te? Probablement rien.’ Je ne con- 


sSentiruis juttiis à ee que nos en 


; 


le 23 avrili;soin des enfants abandonnés, en est fants soient" dispersés aux quatre 


‘eoins de lt province. Et comme 
‘je ne puis accepter cette condition 
du Gouvernement, celui-ci ne nous 
accordera probablement pas doc- 
troi, Aprés s'être lavé les mains 


comme Pilate, il dira: “Nous leur; 


avons offert des secours ct ils les 
ont refusés, Que pouvons-nous fal- 


le passé POrphelinat 
cha- 
rité publique ct sur les dons volon- 
taires pour sa subsistance, 

Tel sera le résultat de lPenquète 


Comme par 


UR tenue à POrphelinat St Patrice de: 


Prinee-Albert le 13 avril 1926. 


> 


LEE 
Ïl Maintenant offerts à 529.50 


forment 
On craignait beaucoup la ruptut-; 


chose s'est produile et aucun dome! 


Paris.—Le gouvernement Briand: 


000,000 de franes sur les sommes; 


| Habits “20ème siècle” 
offerts à un prix de 

liquidation oo 
HABITS POUR HOMMES. Nous avons encore 


en magasin un certain nombre d'habits faits à la main, 
de lignes dépareillées, marque “20ième siècle.” : 


, 


Ces complets sont tout laine, de teintes choisies, 


et guaranitis pour leur qualité supérieure, 


Venez voir ces habits. (Grandeur de 36 à 44. 


Prix ordinaire, 


; 


3 
} 


1% 


$38.50 à $45.00. 


j 


On leur donne jusqu'au Îer 
mai 


avis, ,— La France et PEspagne 
sé sont” entendues pour accorder 
aux Riffains jusqu'au 1er mai la fa- 
culté de discuter les conditions de 
la paix. Si on n'en est pus Arrive 
à une entente à cette date, on dé- 
clanchera immédiatement une  of- 
fensive militaire, + ° 
1 — 


FERLAND, Sask. 


Nous avons eu une jolie re- 
traite de trois jours préchée par le 
Rév, Pere Adam. ‘Tout le monde 
s'est fait un devoir de la suivre. 

M, Je curé J.-A. Magnan ancien 
‘euré de Ferland était de passage 
ici.à Pâques, l'hôte de M. le curé 
:Faucher, ct de MM. Fournier et 
Chabot. . 
| Mile MA. Fournier lustitutri- 


ee de Dollard éjait en visite chez! 


son père à Pâques. 
, Madame fa Grippe cest venue 
‘nous visiter; les uns après Jes au- 
trés ont eu sa visite, 
les Fournier 
son: élèves di Couvent de Laflèche 
étaient chez leurs parents à Pâ- 
ques. ci 


! John- 
.-—La belle température que nous 
| 


et Mile 


avons fait que Ies semences mar: 
chent rapidement. Si Je beau 
lemps continue, Les trois quarts du 
bl éovnt se semer en avril . 
M: et Mme E,4, Chabot ainsi que 
ileurs fils Noé et Medelger: M. et 
Mme J.-L. Fournier, leurs fils Aris- 
tide et Antonio, M. et Mme Léo 
Fauchon et Mme C. Fauchon étaient 
en visite à Ponteix chez des amis, 
dimanche dernier, | 

M, et Mine Ned Bisson et sa fa- 


iinille nous sont revenus s& leur 
“forme ici à Ferland. Bienvenue! 


Rs ————— 


BATTLEFORD, Sask. 


M. 4 Alphonse Prince, frère du 

regretté sénateur Ben, Prince, est 
décédé à Battleford le 12 avril, a- 
[près uuce courte maladie contractée 
lors d'un voyage de trois mois à 
| Ouébee et aux États-Unis. Parti 
joyeux avec les pélerins de la Sur- 
vivance, M, Alphonse Prinec n’est 
“rentré dans sa fatnille que pour 
mourir, HI était ägé de 68 ans et 
trésidait à Batfieford depuis 1880, 
étant arrivé de Québec au Manito- 
bac une année auparavant. 

Ü Sa mort inatlendne est un grand 
deuil, non seulcwent pour sa fa- 
inille, mais pour toute Hi contrée où 
til était universcllement connu et 
estimé, C'était un homme très cha- 
iritable et un excellent chrétien, ne 
manquant jamais les offices de PE- 
glise malgré Et distance où se trou- 
ve sa ferme, et continuant, apres 
plus de quarante années à faire 
| partie du choeur de chant dont il 
était l'un des membres Jes plus as- 
sidus. HE était aussi présidént du 
cercle docal de PACEC. 

Les funérailles eurent lieu le 15 

et furent très imposantes. Etaient 
présents: le Rév. P, Cozanct, OL, 
| uré de North-Battleford; Îles RR, 
PP. Vandendacle, Danis, Cochin, 
Teston, O.M.E, et MM.'les abbés La- 
tplaute et Arès. La grand’messe 
été célébrée par M. ‘olet, curé de 
! Battleford, hssisté des RR, PP. Van- 
dendaele et Danis. 

L'église était comble, un grand 
nombre de non-catholique ayant te- 
nu à rendre un dernier hommage 
au bon citoyen que Battleford vient 
de perdre, | 
3 À la faille éprouvée, surtout à 

{son execllente épouse, nous offrons 
ioutes nos sYmpathics/ 
= —— 7 


LE PLUS GRAND MAGASI 


u 


et robes confectionnés- pour dames. 
| . Nos commis parlent français. Achetez chez nous en toute. confiance. 
ADRESSEZ-NOUS VOS COMMANDES PAR LA POSTE, 


QU'APPELLE, Sask. | 
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Les Commissions seclaires qui dé 
sirent des instituteurs bilingues 
particulièrement Îles iastifuicucs 
de ceîte catégorie qui sont sans 
emploi sont priés de communi. 
quer avec le Chef du Secrétariat 
de l'A. OC. F. €. a-s du “Patriote 
de l'Ouest”, Prince-Albert, Sask, 


._ INSTITUTRICE DEMANDE 
EMPLOI 


eee 


Les quarante heures viennent del 
finir. Favorisées le premier jour 
par une température toute printa- 
nière, clles ont été contrariées le! 
lendemain par une abondante chu-} 
Cela n’a pas empêché | 

Î 
| 


les fidèles paroissiens d'assister 
aussi nombréux à tous les offices ct 


de se succéder d'heure en heure 
pour l'adoration ‘du saint Sacre’ 
ment. 0 
| Plusieurs prêtres étaient arrivés 


Ë de néige. 


à la cure pour assister le R, P. Feh- 
renbach le R, P. Sauner d’Odessa, 
le KR, P, Jlabels de Windhorst, les 
BR, PP, Schorr et Knauff de Vi- 
bank, Le R, P, Poirier de Wolse- 
ley, le R, P. Heinrich de Balgonie, 
R. P, Turgeon de Mutrie, le R, P. 
St-Cyr de Verwood. Les sermons 
furent préché: alternativement en 
francais et en allemand, Ceux du 
R,/P, Sauner furent particulière- 
ment goûtés, L'on peut dire, sans 
blesser sa modestie, qu’il est un des 
meillèurs prédicateurs français . de 
l'ouest. L'éloguence est du reste un 
.-don qui excite toujours l’admira- 
tion, Il fait vibrer en de ’saisissan- 
tés harmonies tout le 
Î 
| 


clavier de 
Fâme:humaine, 7 
Le R. P, Poirier de Wolseley a 
dit Je sermon de Clôture Il a rab- 
pelé à nos paroissiens Ia solitude 
de NeS. au St-Sacrement les en- 
sageant à aller visiter souvent Cc- 
lui qui à dit: “Venez à moi, vous: 
tous qui êtes accablés et je 
soulagerai”. J 
Comparant Pasile sacré du St-Sa- 
crement a ‘un tombeau il nous a in- 
vités à aller abriter nos souffran- 
ces dans ce refuge plein de mys- 
‘tères, le seul où lPhomme peut vrai- 
imenteretremper ses forces, et trou- 
ver avec Ha raison divine de ses 
les consolations durable 
e son exil, 
Les prières des quarante-heures 
sont comme une trève dans Pexis- 
tence. surtout dans nos campagnes 
où Jes exigences matérielles de la 
vie, le dur Jabeur quotidien ne lais- 
se aucune place à la méditation, 
L'âme sent pourtant parfois le be- 
séin de déployer ses ailes! Notre 
iolic église était bien décorée pour 
ja circonstance, J'aimerais y voi: 
un phis grand nombre de familles 
canadiennes-françaises.  Qu'appel- 
le est en somme une très jolie la- 
salité, À proximité de Régina, (une 
heure de chemin de fef' seulement) 
de belles et bonnes terres entourées 
d'arbres dont plusieurs sont à ven- 
dre, Noire cher curé Fchrenbach 
serait trop heureux de renseigner 
Îles familles que la chose intéresse- 
rait, 


me 


vous 


douleu rs, 
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Le premier convoi électrique 
de la Saskatchewan 


| Saskatoon. —- Le premier convoi 
électrique de da Saskatchewan 
fonctionnera à partir du 10 mai en” | 
tre Saskatoon et Edmonton, via 
North-Battleford. 11 partira tous 
les jours, le dimanche excepté, de 
Saskatoon à 7,40 h, a.m., touchera 
Batleford à 19:50 et arrivera dans 
ja capitale albertaine à 8.40 pm. 
Le vovage de retour s'effectuera en- 
tre 8,30 am, et 8.40 pm. 
©" Î$ 3 ————— 


LES NOUVELLES EN 
QUELQUES LIGNES 


WINNIPZ7G, — J. W,. Scallion, 
bien connu pour la part qu'il prit 
dans le mouvement fermier, vient 
‘de mourir à Virden, Man. à l’âge de 
84 ans, . 


SERVICE PROMPT ET EFFICACE 


EAKER’S L 


æ e 
| Aux membres du Clergé, Sécu- 


N À RAYONS DE PAI 
4 Un magasin où vous êtes assuré de trouver tout ce qu'il vous faut. 


Stock complet d'épiceries, habits confectionnés pour hommes, bottines et 
souliers, lingeries, marchandises sèches et articles de fantaisie, costumes 


RER BR PRAIRIE 
% É 


# AVIS IMPORTANT * 


#, liers et Kéguliers et aux Con- 
munautés Religieuses, 


Prière de noter que scul le 
sanctuaire de Wakaw peut 
procurer les vraies statues de 
la Petite ‘Thérèse Les autres 
statues qui ne viennent pas de 
Wakaw ou de M. Goyer de 
Montréal ace sont pas approu- 
vées par le Carmel de Lisieux 
et ne portent pas l’étampe de 
ce même Carmel. 

Quant au prix, consultez 
nous avant d'acheter ct vous 
verrez que là encore vous avez 
avantage de vous procurer une 
statue authentique. 

L'ABBE N, BURRELL, curé, 

Wakaw, Saskatchewan... 


# 6-9 
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OUVERTURE d'un nouvel 
atelier de coiffeur au numéro 


‘33, rue Rivière Ouest. Une 
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visite serait appréciée. Joseph 


, . i, . 
. Jarest, propriétaire... 
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Marché d'automobile Usagés 
Nous vous offrons le meilleur moyen 
de vendre votre automobile usagé 
Si vous: dsirez acheter, vendré ou 
échanger un autoijobile, venez exa- 
miner Je meilleur etle plus #rand 
stock d'automobiles usagés de la 
ville de Prince-Albert, 

Automobiles hors de Service 
Accessoires, pièces ct pneux neufs 
ou usagés pour tout genres d'auto- 
mobiles. Economisez 40 à 60 pour 
cent en venant voir 

1 DRINKLE’'S 
Marché d'automobiles usagés 


e 
d'automobiles hors de 
service. 


151 rue Rivière Ouest, Prince-Albert 


Compagnies 


LE BRET, Sask.—La semaine der- 


en chere 


terrait le chef Masqua (Ours) de la 


réserve crise de Piapot, âgé de 72 
ans, 

.MONTREAT, — Le major général 
Sir Alexandre Bertram ‘est mort à 
la suite d’une brève maladie. 


TORONTO. — Cette semaine a 
lieu ici l'assemblée annuelle de 
J'Association des journaux  quoti- 
diens du Canada et des membres de 
la presse canadienne. 


OTTAWA. — Aux archives du 
Dominion on vient de placer une 
plaque commémorative pour’ hono- 
rer là mémoire des seize membres 
de lenédition arctique canadienne 
qui périrent au cours de lcur rude 
travail. 


PENDLETON, Oré. —- Soeur Lu- 


crèce, 75 ans, au cours d'un incen- 


die qui détruisit le dortoir des re- 
ligieuses et celui des filles, a per- 


du la vie en sautant du second é- 


tage, Cet accident eut lieu à lé 
vole indienne de la réserve Umatil- 
a. 


ADAMS, Mass — Un incendic 


qui détrnisit leur demeure causa 
la mort de Mme Hormidas Major, 
29 ans, et de trois de ses enfants, 


NCE-AUBERT 


L) 
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LA MAISON DE QUALITE 
10ème Rue. Ouest 
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INSTITUTRICE ayant deux années 
d'expérience, en règle avec le Dé- 
parement provincial, désire pren- 
dre charge d'une classe d'été, Sa- 
laire désiré #115 par mois. S'a- 
dresser à Boîte 123, Forget, Sask, 


LL 6-10-B 
DIVERS _ + 


UN BEAU GROS garçon de onze 
mois, plein de santé, demanderait 
à être adopté par une bonne fa- 
mille catholique,  S'adresser au 
Révérend Père Leo Bartley, O.M. 
L, Eglise St-Paul, Saskatoon, Sask, 


1-11 


ON DEMANDE ‘ 


en 

ON DEMANDE immédiatement pour 
l’arrondissement. scolaire de Péri- 
gord No. 850, une institutrice de 
première ou deuxième classe. S'a- 
dresser à M, Jules Patenaude, Pé- 
rigord, Sask, ‘4-8-C. 


a 
ON DEMANDE un barbier Cana- 
dien-français pour acheter salon 
de barbier et salle de billard. 
Centre de langue française, Prè- 
tre résident et école Catholique 
séparée, Chiffre d’affaires en 
1925, #06,000. Premier paiement 
52,500, balance termes ‘faciles. 
S'adresser à V.-H, Saunders, Ver- 
wood, Sask. ‘ 7-8-P 


A VENDRE . 


pq GE ET) 
A VENDRE, graine de trèfle d'o- 
deur à fleurs blanches, (Swect 
Clover) nettoyée, scorifièée: en 
sac, 9 sous la livre.’ F. Caharel, 
Vonda, Sask.” ‘ - -5-8-P, 


Marché aux grains de Prinese 
Albert :. 


Blé, — No, 1, 1.23: No. 
No. 3, 1.22%; No. 4,141, 
+ #: 
Marché aux grains de 
Winnipeg. .. 
Amber durum — No. 1:1.53.7.8: 
No. 2, 1.52 2-8; No. 3, 1,51 3-8: 
Red durum, — No. 1,, 1.32 7-8: 
No. 2, 1.30 7-8; No, 3, 1.26 7-8, 
Blé, No. 1 nord, 1.60 5-8; No. 2 
nord, 1.54.8-4: No. 3 nord. 1.49.5-8; 
No, 4, 1,43 7-8; No. 5, 1.32 7-8; No. 
6, 1.19 7-8; fourrage, 1.02 7-8; voie, 


1.57 7-8. , £ 
CW., 53; No. à 


“2, 1.27; 


Avoine, — No. 2 
2. 47 7-8; fourrage extra 1, 47 
7-8: fourrage No. 1, 45 1-4; fourra- 
ge No. 2, 43; rejeté, 41: voie, 50 1-2. 

Orge, No..3 C.W., 64; No. 4, 60 
1-2; rejeté, 59 1-2; fourrage, 58 1-2; 
voie, 46 1-2. ‘ 

Lin. — No. 1 C.W,. 1.98: No. 2? 
CW., 1.94 1-2; No. 3 C.W., 1.81; re- 
jeté, 1.71; voie, 1.99. | 

Seigle. — No. 1 C.W.. 91 3-8; No. 
2 CW., 91 3-8: No. 3 C.W., 97 7-8: 
rejeté, 2 C.W., 86 7-85 reicté, 85 5-7; 
voie, 91 7-8.. 4 ‘ 


RER 
Marché aux animaux de 
L Prince-Albert 


solides, 


Marché actif et prix 
Pores gras, $13.00. 


CL ! 


Marché aux animaux de 
Winnipeg 


Arrivée: 1.200 bestiaux ct veaux: 

| 1360 cochons. Les bestiaux prêts 

pour la boucheric furent en deman- 

de et obtinrént de bons prix, Les 

pores gras frappérent $13,5Q et les 

sélects 14.85. ee ‘ 
' ci É— 


Marché de la fermière 


Beurre: de fyrme, 30 c.; de beur- 
rerie, 34 à 47e, Uo 

Oeufs frais: ‘250. 

Patates: 40 à 50 ce. le minot, 
de demandes. . . 
Choux: 8c la 1b, 

Carottes: 60e. le minot:. 

Volailles mortes: 20e. à 22ç la Ib. 

Volailles vivantes: 18c, Ia ]b. 
meme 


François 11 ans. Ernest 8 ans, èt 
Victor 3 ans. M. Major s'est infli- 
gèé de graves blessures, mais survi- 
vra, ° : 


.CONCORD, N. H. —- Le train ra- 
pide de Montréal-Boston a déraillé: 
sept wagons-pasagers ont sauté en 
bas de la voie et plusieurs person- 
nes furent blessées. 


CLEVELAND — Les agents fédé- 
faux de la-prohibition viennent de 
saisir 30 barils d'alcool de 50 gal- 
lons chacun, On évalue la saisie 
à $5100,006. ‘ 


DUBLIN. — Mille Mary MeSwce- 
ny, soeur du fanmeux-gréviste de la 
faim, a succédé à de. Valera ‘à la 
tête du parti républicain irlan- 
dais. : 


ROME. — Le 21 avril, toute la 
ville de Rome était pavoisée ct la 
nopulation en fête: c’était:10-2,66 
ème anniversaire de sa fondation. 
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